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| ques; dit Clampin,“mdi, j'ai toujours dit
ü § Ë & 8 Ï Bl16 lieutenant 'eét ‘lo pire’ du’soldat,

c’est la preuve | Sans lui...labbé durait

AUX ABONNES! | bien pu tourner l'œil.’ "Lovin !! gare 'des-
sous. . . quand y fait In semaine, c’est pu
un homme I.

Les denx soldats reprirent les’ balais ct
Les abonnés en retard dans le lieutenant passa.

le paiement de leurs contribu-| —Pourquoi donc, Joss,dit JeanRens,
ti 8 t iés d v uloir bie pourquoi donc, si vous dimiez’ comme ça

ions sont -pri e vou len votrepays, avez-vousfait deux congés ?
régler leur. compte le plus tôt| —Dés histoires I" dit *‘Lütriche, à mon

possible, afin de'’doñneràTEdi-

teiir au, Franc-Parleur l'avan-

tage de pouvoir leur ‘offrir,si

possible, plus de matièresiritéres-

premidr congé, pas plutôt revenu au pays,
V'ia ma sœur qui avait trois enfants, c'était

santes à lire que par le passé.

pas rien ! Son homme était malade, pauvre
Roinétte; ‘ellé étaitpu ‘blauche que ma
chemise. AlorsTantamplan, me v'la ropar-
‘ti pou l’régiment…. C'étuit quinze couts
francs de trouvés dans l’pas'd’un cheval,
quoi !…on allait en‘Algère, c'était des his-
toires à n’en plus finir... Je devais bien
sûr être décoré, et revenir licutenaut......

C'est des blagues !.… Le supéricur,: ça
n'aime pas colui qui s'est vendu: C'est plus
fortque lui ; "dés idées qu'on ne sait ‘pas

d'où que ça vient !…'j'étais blessé à la

jambe, y m'ont-dit commeça : imbécile!
et puis c'est tout !
—Adieu, dit Jean-René.
—Adieu,dit Clampin.
—Âdicu, dit Latriche. Co
Puis ils restèrent tous trois muets.
 —Allons ! dit Jcan-Rèné.

Nos abonnés qui appartiennent

tous à la classe la plus intelli-

gente de notre société compren-

1° 2 |
.Joyrnal parfaitement indépen- -

ministérielles et gouvernemén-

tales, le Franc-Parleur ne compte

et n'a toujours compté, pour

exister, que sur le bon voulbir abou t

et l’honêteté. de ses abonnés. Répétèrentles deux soldats.
—Allons, mon vieux, dit Latrichic qui

‘saisit la main de Jean-René etse‘ donna à
lui-même des consolations, lo dovoir, ‘c'est

le devoir, où que la chèvre est attachée, il
faut qu'elle broute, pas vrai ?pour lors.…

suffit. . .c'est A la vio et àla-mort.: .
—A revoir, José, dit Jean-René.
A ce mot, Latriche rentra prédipitam-

«ment dunsl'écurie et‘Jéad:Ron6‘s’éloigna.

Tiens | dit le lieutenant qui on ropas-
sant regarda Latriche,-‘il a les yeux .rou-
ges, colui-là.

—Mon licutenant, dit le soldatj'enfilais
des perles, pour lors I. .
—L'Abbé cst parti ? ajouta lo licute-

Il est donc inutile de vouloir,

ici inciter nos amis 3 ‘remplir
un-devoir.

Les sacrifices que nous sodas

faits sont assez connus pour due].

nousnejugions. pas’ dpropos de.

le rappeler en'ce moment. :

Nous comptons doné-sur- leur.

dévouement à une œivre pour

liquelle nous travaillons - sdns

relâche, surtout depuis les deux nant.
—Sauf votre respect, mon’lieutenant,

dernières années. c’est pos'gu’qu’ébt un soldat. Te soldat,
-ADMINISTRATION: - |ça ne connaît que la consigne. Sion pense

hE toujours au pays, et puis à tout, comment
qu’on ferait pour le-sorvice?'lesoldat c’est
libre, et puis, l’honnenr avant tout, voilà !
Jean-René r'éloigna pänsantàLatriche

“Jet à Clampin | pauvre Latriche | pauvre
José ! sa scour avait trois enfants, ct son
homme était malado !...Voilà donc son
histoiro ? Alors il s'est vendu,il ost parti
en chantant:

 

DEUXIEME PARTIE. !

 

“ (Suite.)

—Voilà ! fit lo commis quilui passa
par dessus son épaule la fouille de route
et, baissant de nouveau le nez sur les regis-
tres empilés dovantlui, il ajouta : fautpas
faire de mauvaisos spéculations I...

Jcan René ne voulut pas partir sans
avoir fait ses adiouxà Clanpin et à Latai-

cho, ses deux camarades de chambrée:
—Voilà la chose, leur dit-il, je pars, cn

‘congé de convalescence ot je viens vous
dire que vous avez été charitables au vis-
à-vis de moi et que jo uel'oublierai jamnis.
—Oui! répondit Latricho, des histoires

c’est pas à un vioux qu'a fait deux congés

qui faut chantor la romance. . .; pas plutôt
au pays. ..n-i, ni, c'est fini,

- -Non, dit Jean-René, jo mo souvicn-
drai toujours do vous, ct la prouvo o'est
que jo vicns vous demauder vos noms.
À cc mot, les doux soldats levèrent la

tote ; quelque choso do séricux ot d'atton-
dri passe dans leurs youx.
—Moi, dit Latriche, du tomps que j'a-

vais ma mère, ello m'appolait Josoph, mon
petit José:.. mais depuis... j'ten fiche,
José |. les amis m'appollaient Martignoulos,
du nomde mon père... Dans la cage à
poulet du gouvernement, y m'ont appelé

le Gascon... ot Latriche, à cause quo je
faisais des farces.…. .

Toi lo soldat pâlit légèroment ; ses yeux
rougiront, et saisissant un balai, il se mit
à poussor la litière sous lo ventredos cho-
Vaux.
—Moi, dit Clampin,- je m'appollo Ivos-i

Marie Tanguy, ot tondant ln: main &René
il ajouta : |

A"l’occasion, camarado, uno prière
n’ést pas de refus puisquo . vous retournez
au,pa sl ‘

"st un partioulior,:qu's:‘d'iaichanoe;

Les hussards en campagne
Rintintin !

Tout en marchant, Jean-René répétait :
oui, c'est à la vie ct à.la mort, et José est

un vrai chrétien.

‘Les prés, les arbres, ‘les chomins pas-
saient sous les yeux deRené;il s'asseyait

sur les pierres au bord des ruisseaux,il
buvait dans sa main, ct mangeait àl'ombre

sous les arbres sans éprouver rien ; le mê-
me poids pesait sur son cœur, ses joucs

étnient toujours pâles ot ses yeux toujours

éteints, il lui semblait en dormant entondre
encore les sonneries du régimont, la dianc,

l’appel, la corvée, le pansage, la boute sello ;
il portait eacoro le pantalon garance basa-
né, la botto éperonnéo ot le spencer du ré&
giment

Quelques rouliers I'niddront sur In route
en portant son sao et quelquefois lui-mêmo
sur les voitures. C'est ainsi qu’il arriva à
Lorient doux ou trois jours après: la fête

du roi.
M. ct Mme de Kerquicdo y étaient cn-

core, Mlle Césarine ot Mlle Armido s’y
promenait ; folitrant ot courant avec des

airs dédaignoux jusquo sur les trottoirs et
attirant l'attention do tous les officiers de

la garnison ; l'un d'entre oux lour avait dit
un jour qu’elles devrait habiter la Capi-

tule. Cos demoiselles furont alors porsua
décs quo rien ne pouvait ézaler la suprême
élégance do leurs manières, ct qu’elles n'a-
vaiont qu'à se montrer pour éblouir.

Cependant Jean-René, assis sur lès mar-
ches de Snint-louis, commengait À éprou-
ver d’étranges frissons, les larmes coulaicnt
do scs youx sans au"il s’ori aporçut ot de
violents battemonta dé cœur lui ôtaient la

, Toopiration: i
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Tout À coup il prit sa course ct tomba
‘dans les bras d'un mendiant qui stationuait
au coin de la place; il 'embrassaitgo riant,
en pleurant, balbutiant le uom do. Rose,
d'Anne et de Jude Lecouëdic.

Ce ne fut qu'au bout d’uu moment que
le mendiant pût enfin le reconnaître.

—La malice du mondo est grando, lui
dit-il, mais le Dieu du ciel fait à sa volon-

té, et te voilà de retour ; mais la maladie
t'a touché, mon fils, et il to faut l'air du
pays.
—Oui, dit- Jean-René qui regarda lo

mendiant. sans oser parler,mais (belai-ci
comprit le regard.du jeune homme.
—Pout est bien là-bas, dit-il. Rose et

tou père étaient ici il y a douxjours. ' La
malice du mondeest.grande, ajouta-til, il
ne s'en cst pas fallu de beancoup quo Rose

n'entre en service chez le seigneur de Ker-
quicdo I... A ces derniors mots le mendiant
pâlit, ses youx rougirent ct un sourire amer

contracta ses lèvres flétries. Enfin, dit-il
après un soupir, la patience ‘des pauÿres
mérite vengeance, il y a longtemps que

ma pauvre fille est morte ! il y a presque
autant de temps qu'elle ost morte, comme

- [il y en a que le riche soigneur de‘Kerquie-
do est marié, ot qu'il y en a que j'attends
la justice | La malice du monde est grande

- |murmura-t-il cocorc en s’acsroupissant près
d'unpilier.

—Voilà encore, penea René, quele pau-

vre bonhomme déraisonne, car il est gran
dement sur 1’

—Revenez avec moi au Boisl'Abbé, lui
dit-il.

—Oui, dit le bonhomme qui se leva.
Aussi, il y a du monde do trop pour moi
dans cette ville !

—Sais-tu, ajoutd-t-il, que Rose a fait
vœu à sainte Barbe, si tu revenais de l'ar-
.mée, et ta mère a promis un cœur en ‘ar-
gent, En. voilà. une filla- sago otdouée;"]
Rose. La malice du monde est grande !
épouze-là.

—Je suis comme détruit dans mon
corps, dit Jean-René ; il y a des moments
qu’on dirait que je vais mourir. Savez-

vous, Kelleo, qu'à l'heure où je vous parle
je ne sais passi j'arriverai au Bois'Ab-
hé ?

Levicillard le regarda . C'est rien, dit-
il, quand tu auras lu veste ct la culotte
que ta mèro garde là-bas et un. chapeau

comme il convient, tu auras de retour bon-
ue miue,

Jean-René, au souvenir de cette veste

ct du grand chapeau, se revit comme par
le passé ; il se reconnut, marcha lententtot,

traversa la ville, lo fauhourg de Keren-
trech, chantant tout bas’; mais quand il
cut dépassé les dernières maisons, quand
lil apergutles landes fleuries ct les bruyères

la terre noire et sévère,les chônes rabougris,
et qu'il regarda le ciol, les jambes lui man-
quéreut, il s'assit, sans pouvoir parler.
C'est ga, dit-il au mendiant, qui me fend.
la cœur à voir.

—-Mais tu cn as vu hier tout le jour,
pour arriver à Lorient, dit- Kellec.

: =Oui, dit Jcan-René, mais c’en était

que jo n'avais jamais vues ; celles-là, je les

reconnais, et le cour me fend à leur odeur.
C'est maintenant que je sens ma maladie,
au régiment je ne la sentais pas |...Le
major le savait. Le monde qui est savant,
gn sait bieu des affaires ; comment ça ?

Puis, après un silence pendant lequel il
avait paru fairo un cffort de réflexion, il
ajouta : Ça ne peut pas m'entrer daus Ja
tête ?
—Voici le pays ! ajouta Roné, en regar-

daut devant lui les youx à demi fermés,
commes'il sc trouvait devantunelumière
trop vive, voici le pays |...

(À continuer.)

pen

——La parole est à bébé:
‘Trois petites fillos assises aux ‘Tuillories

‘travaillout gravoment à la layctto do leur

poupée.
M. Bébé, un gros garçon de trois ans,

meurt d'onvie de s'introduire au milieu
du petit corcle ; mais les demoisollos ne
font pas attontion à lui, ot lour air sévère

| l'intimido.
. Oepondautil s'armo do courage. Il veut
so présonter, il se présentera.

Il met los mains dans ses poclics, s'avane
co, ottout en rougissant€de son nudacoi:

Moi aussi, dit-il jo suis uno potite fille; soulement, j'a des pantalons.

        

Bye.ui gout

‘€
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LETTRES À L’HON.L. A. DESSAULLES.
DOUZISMELETTRE:

is Suite.)
L'ordre des, Souverains Pontifes, enjoignant à Galiléo de n'en-

soigner gon système quo comme hypothèse, peut-il se justifier ?
: Peut-on trouver des motifs qui oxcusentles cardinaux du Saint-

Office ct les théologiens qualifieateurs d'avoir vu une crreur,
même scientifique, philosophique, dans ln théorie du mouvement
de la terre ot du ropos du soleil ? La réponse à ces questions
bat sans importance au. poiut de vue de l'iufuillibilité de l'Eglise,
puisqu"il est prouvé quo cette infaillibilité n'a pas été cugugdo

dans le procès de Galilée; mais ello mérito qu'on en tienue

compte, ne serait-ce que pour l'honneur des Cougrégationtfro-
waives et des Papes.
“Galilée illustrat reudait eélébrglo systéme de Copernic, mais
ï‘était loin d’on‘ démontrer ln certitude, de sorte que les cardi-
nay pouvaient no pas se rendre à son enscignement, ct que les

Ph, étaient autorisés à ne permetire cet enseignement qu>on.

autantqu’il étaitprouvé.
‘Or, il n'y a pas à le nior : considéré au point de vue purement

scientifique, ct abstraction fnito des fausses conceptions mécaui-

ques qui militaientalors contre lui, le système n’était nullement

démontré, ni cn 1616 ni en 1633 ;sesmoilleures preuves,celles

qui l'ont mis au rang qu'il occupe dans ln science, ne ont vonuos
que Jongtomps après, et Galilée, contrairement à une opiaion trop

acoréditée, n’a apporté aucun argument direct ot concluaut en

faveur do cette hypothèso (1).
C'est Léon Foucault qui à mis au jour la déviation du plan

d'oscillation du peodule libre et le déplacement de l'axe de rota-
tion d’uu anscau lourd tournant rapidement autour de son centre
de grav ité. Une autre manifestation très-nette derotation, la dé-

Viation vers l'est des corps tombant eu châte libre d'une grande
bäuteur, par suitn de l'excès de vitesse horizontale dont ils sont
animés par rapport aux points plus voisins de l’axe terrestre,

‘était plus fac‘lo à soupçonver, et il semble même que Galilée
‘aurait dû l'apercevoir : il n’y songea nullement. Cette déviation
n’aété mesurée que de nos jours par M . Reich, dans un pusis de

mino de Froyberg. Que savait Galilée du phénomène des vents
‘alizés,du renfloment de la terre à l’équatour? Et quant à la ré
yolution de ln terre autour dy soleil, non-sculement le phénomène
de l’aberration de la Jumière, qu’elle explique si bien, n'avait pas|

étéremarquéctno le fût qu'en 1725 par Bradloy, qui en assigna
la Ruse;mate‘ibsencu “dé-patallaxe;méme annûëlle,‘dans Jéë

étoiles fixes, consiisuait uno object'on en quolque sorte insoluble
contre le svscèwe de Copcroie, objection à laquelle Galilée ne
pouvait répondre que par l'immense distance à laquelle les évoiles

sont de nous, aut:e hypothèse qui choquait d'autres -préjugés

très-enracinés: il a falluJoyte la perfeciion d'observaiion du
XJSXesiècle ct tout le io de Bessel pour apercovoir, en 1838,

une parallaxe sensible dans la 61me du Cygne (2).

Kepler désermiue les lois du mouyement de la terre ; Newton
ratiache ces lois au principe de la. gravitationuniverselle ; Lo
Verrier utilise la théorie nowtonienne jusqu'à assigner d'avance,

danslo ciel, la position d'une planète inaperçue; voilà tous au-
taut de découvertes que no soupçonna même pas Galilée, ct qui

donnèrent au système de Copernic la certitude qu'on lui a re-
connue depuis.

Non-sculoment Galilée n’apportait pas toutes les preuves néces-

suîres, iodispeusables à ln certitude de ses propositions, mais il
en dounait de fausses. Pour prouver le mouvement de la terre,

il invoquait le phénomène des marées. Or, Kepler le premier,

et d’autres après lui, ont établi que la cause de ce phénomène est
duns l'action combinée de la luno ct du solcil sur los caux de ln

mer. Dites, M. Biot avait-il tort de fairo cette réflexion : « Si

l’état imparfait de la mécanique exposnit ainsi Galilée à donner
parfois de mauvaiees raisons comme bonnes, il faut pardonner à
ses adversaires de n'avoir pas pu toujours distinguer les bonnes

des mauvaises n (3).
Si encorc les ropréseutants de la science astronomique s'étaient

ulors donné la main pour corroborer l’enscignement de Galilée |
Onsait quelles divergeuces profondes régnaieut chez ceux. Les
uns, comme Tyoho-Brahé, euivaient plus ou moins Ptolémée;

d'auires, que j'ai déjà indiqués, s’attachuient à Copernic, mais
faisaient des vœux pour quo de plus grandes lumières vinssent

donner au système de l’illustre chanoine unc certitude plus forte
ct plus invincible ; enfin, l'hésitation était le partage du plus
grand nombre.

Si, au temps do Galiléo, le système do Copernic était loin
d'êtro prouvé dans un degré suffisant pour l’élever à l'état de
certitude, cu quoi le Pape a-i-il cu tort d'ordonnerà cutillustre

astronome do n’cusciguer ses théories que comme simple hypo-
thèso ? Eu quoi les cardinaux du Saint-Office ct leurs consul-

teurs ont-ils été si coupables d'avoir cru qu'un système, qui n'était
pas du tout prouvé alors et quo les savants no voyaient pas d’un
même œil favorable, étaitJuux, erroné, cto. ?

Cetto question de détail vidéo, arrivons à la raison de l'absten-
tion de l'autorité infaillible do l'Eglise dansl'affaire de Galilée,

Est-co par oubli ou par omission volontaire ct réfléchie que les
arrêts do l'Inquisition Romaine contre Je mouvement do Ia terre
et l'immobilité du soleil no portent point la signature des Papes?

Les sentiments sout bien partagés sur ce point. Ce qu'il y a de
plus clair et do plus vraisemblable me paraît être l'opinion de

nr

 IM. Th. Henri Martin, ct que voici: « 11 me parait impossible
que cetto omission insolite do toute approbation publique des Pa-

pes pour ces déois'ons dogmaiiques des Cougrézations romaines
contre lo mouvement, do la terre ait été involontaire de In part de
Paul V ot d'Urbain VIII.» M. Th. Henri Martin appuie son
assertion des témoignages de doux contemporains do Guliléo.

Fabri ct Caramuol, d'où il tire cette conclusion : quo ni Paul V,

(1) Bior * ‘* Môlangos,**, t111, p. 7.

[3] Gtluort : Procôs de Galilée, p. 40.
* (S] Molaugog, t 111, ps 7,
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ni Urbain VIIL, n'avaient formé les yeux sur l'éveutualité d’une
justification astrononomique du système de Copernic, ct que,
duns cette prévoyance, ils n'avaient pas voulu engager l'autorité
de l’Kglise ni In leur.

Tropdo retentissement se faisait autour de eotte enuso ; trop
d'intérêts s’y trouvaient en jou, pour qu'il suit pormis de se fi
gurer Paul V ct Urbain VIII pris tout À coup d'une telle indif-
férence envers Galilée, qu'ils ne s'aperçoiveut pas qu’on ne leur

a point présenté les décrets du Saint-Oflice, qu'on ne leur à point
demandé pour ces sentences importantes In sanction do leur au-
torité infuillible. Et puis, les cordivaux iuquisiteurs, leurs
constiteurs, étaient gous intéressés À, faire confirmer lours juge-
ments par le Souvorain Pontifo, n'auraicui-ils pus, s'ils avaient
cru à une omission- involontaire du Pape, fuit tout en leur pou-
voir pourlui sigualercette omission ?

Iln’ya done pas à en-doutor,si l'autorité iufuillihle na pas
confirmé lescondamnations dont Galilée a été l'objet, c'ost que

cette autorité n'a pas voulu sanctionner ces condumuations.

Ceppudaut, direz-vous peut-être, les Papes sont.Lome do la

guerre.faite à Galilée. Ils orgauisontJos; procès, ils les mon-

pareille ; puis quand tout vst fait, que In cause cst jugée, qu'il
nemanque plus que leur approbation pour coufirmer lo tout,
ils disparaissont; ils s'éclipsont ; ils refusent do signer: ln con-
damnation, cst-co honnête, cst ce loyal ? Pourquoi poursuivre
un homme que l'on ne so seutira pas le courage do condamnor
soi-même ?

L'Abbé Morel a répondu à cette question mieux que uous
ue saurions le faire : résumons-le. .

La nécessité de suspendre le cours d’une opiuion qui, vu le

caractère des temps ot des hommes, révéluit une teudauce sub-
vorsive de ln foi chrétienne, dans tout cequ'il restait à l’l2glise
de territoire iutact après la révolution protestanto, voilà ce qui
a engagé la Papauté, non à condamner Galilée, mais à le fairo
taire.

Il s'agisait de maintenir l'homogénéité ct la docilité ortho-
doxcs de l’Espague et do l'Italie, en fuce du protestantisme vain-

queur dans Ja moitiée septentrionale de l'Europe, sous peine do
rompre l'équilibre européen, échafaudé avec tant de soin infrue-

tucux a lu puix de Westphalie, et d'exposer ln civilisation ca-

tholique à un entaclysme qui devait arriver doux siècles. plus
tard, mais que la vraie sagesso consoillait de reculer par tous les

moyens,praticables. L'Eglise est protectionniste, ct, au besoin
prohibitionniate au ragard do l'industric qui la concerne, la cir-
culnéion ct l’usago do la vérité. Elle n’est pas libre échansiste
le moius du monde; et c'est surtout co qui va ressortir des pro-

cès de Gulilée, sous le nouvel aspect ou nous allons les envisager.
Si la courde Rome jusque-là si patiente envevs le système de

Copernic,se, prend tout-à-coup do frayeur quand ce système tom”
be entre losmains de Galilée, c'est quo les temps étaient bien

changés, quil n’était plus questiond'un simple problème astro-
nomique, muis qu’il 8lagissait d'une vaste révolution impliquant

dansson tourbillon, aussi bien les données de la religion que
celle de la science.

Sans doute laircligion divine ne craignait pus la ruine, ayant
la promesse d’un éternelle durée, mais à côté de la religion prise
en elle-même, il s'agissait de voir si la foi des populations italien-

ues no succomberait pas sous l'avalauche de problèmes insonda-
bles que la curiosité des savants lui apportait à la fois, ots'il ne
valait pas mieux qu’elle fut protégée provisoiremeut jusqu’à co

quele temgs cut permis de remettre un pou d'ordre dans les
épaves de cette trombe scientifique.

Telle fut ividemmontla résolution prise par les grands Papes
assis tés des grands cardinaux, qui présidaient aux destinées do

I'Eglise et de lu civilisation au commencement du dix-soptième
siècle. Mais ce n’est pas tout de vouloir, en parail cas, . il faut
encore pouvoir. Or, cn co temps, la haute police chrétenne
était démantolée dans toute l'Europo, sauf les deux péninsules
moeridionales. Ausei no voiton pas que Paul V ct Urbain VIII
aient pensé À poursuivre le système de Copornice dans les por-

tions restées catholiques de In Suisse, de l'Allemagne, de l’An-
gleterre, ni même en Franco, où ce système était en grande fa-
veur parmi les écoles protestantes.  Il-y formait conumne une an-
nexe de leur science astronomique toute fière d’être à la hau.

tour du siècle , de même que le système du prêt à intérêt com-
morcial, cet-cmbryon du crédit publie moderne, devenait un

appondice de leur science morale et politique, et n’était pas un
des attraits les plus puissants de leur prosélytisme au scin des
classes éclairées.

Maisilrestait aux Papes conservateurs du droit chrétien,
doux nations qui obéissaiont encorc assez fidèlement à lours lois

prohibitives et protectionnistes, pour avoir le droit d'en goûter
Plus bienfaitsspirituels, scientifiques ct économiques. Dans l’une
l'Italie, Galilée soulovait les csprits au nou des progrès de la
science, ot dans l'autre, l'Espagne, Diego Zuniga opérait un
mouvement anolague par ses publications astronomiques. Com -
ment les Ppapes devaicnt-ils s'y prendre pour suspendre les le-

gons des doux professeurs, trop roteutissoments, ot arrêter la fer-
montation dangereuse qu’elles ontrenaient dans la jeunesse.

(À continuer.)

 

. —Anccdote de saison : Cette semaine un gros épicior vond à
un de ses clients une caisse do fromagce.

Au déballage, le débitant s'aperçoit que son vendeur lui a
caché l'âge de sa marchandise.

Revenu de son asphyxie ot de sa terreur, l'épicior assigne son
homme.

Procès ! .

—Comment, monsieur! . s'éorie ledupé devant letribu-
nal, vous osez mo livrér ga ‘près m'avoir facturé un produit
loyal et marchand ! .
—Eh bien ! . . roprond le négociantavoc synisme,qul’est-co

que vous réolamez ?... loyal et marchand! Cest cel marchant tout seul— L'épicier a été débouté.

tent à grauds frais, ils los poursuivent avec uno activité sans_
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Je “ Brane-Hanieus,”

“Montréal, Vendrdi 2 Octobre 1874.
 

Le Jiigé Mondelét.

Nous aurions vovlu pouvoir dire dans

ce numéro ce que nous pensons dujugé:

meat que cet honorable M. vient do ren-

dre dans Ja cause de Dorouiu ot'le cvré de

Saint-Barthélemy, mais 1° compte-rendu.

-‘du deuxième centenaire nous ompêche-
. d'accomplir ce devoir. &

"Fa partie west dodo quo romisé, et
—-—

l'honorable Jugo, ainsi que nos lecteurs,

No perdront rien pour attendre quelques
jours.

+dE—- i

Le Deuxième Centenaire,

Québec, ler cctobro 1874.

La marche qu'a suivie la procession,
n’a pas dépassé les limites de Québeo, tel
qu'il était à l’époque de Mgr. de Laval.

Oetespace restreint, compris outre lo Sé-
minaire, le Couvent des Urselines, le ohû-

teau St. Louis ot ln Cathédrale étaient
ocoupé par onze arcs de triomphe, de vé-
ritables merveilles du genre. On on doit
les plans à M. Eugène Taché, à qui nous
devons le drapeau de ln Confédération ct
le plan du monument élové à la’ mémoire
dos domoiselles Chauveau. Ces arcs rap-
pellent les différentes phases de‘ l'architec-
ture chrétienne. Chacun forme par lui-
même un petit monumontà étudier. Ils

sont construits en bois recouvort do verdu-
re. C'est toute beauté de voir ces flèches
de verdure si élégantes, si élancéos; ces

niches, ccs ogives, ces cintres si hardis,

si bien dessinés.
Le rendez-vous des invités était sur la

place du Parlement, près de l’Archevêché

où tout le monde s’est rendu, à 7 heures
et demie cot avant-midi. Les cloches de

la cathédrale faisaient entendro leurs sons
les plus joyeux.
A 9 heures précises, la battorie de cam-

pagne de Québec, sous le commendement
du major Baby, a commencé à tirer, do

la place Durham, une salve de 20 coups
de canon, et le corps de musique du Petit-
Séminaire a jouer le God sauve the Queen.
Ce fut le signal du départ du cortége

quia défilé davs l'ordre indiqué sur le
programme publié dans notre dernier nu-
méro.

Les évêques qui faisaient partio de la
pracession étaient : Nos Scignours les Ar-
chevêques Taschereau, de Québec ; Lynch,

de Toronto; Taché, de St. Boniface;
Nos Scigueurs les Evêques Rogers, do
-Ohatham ; McIntyre, de I'lle du Prince
Edouard : Larooque, de St. Hyaointhe;
Laflèche des Trois-Rivières ; Gosbriand,

de Burlington ; Ryan, de Buffalo; Gri-
nou, de Hamilton ; Jamot, du Sault Ste.

Mario ; Duhamel; de Sherbrooke ; Car-
focgnigni, Hâvre de Grice ;Dameron,Ai-
chat, Langevin, de Rimouski ; MeKinon,

d’Antigonish ; Walsh, de London ; Fabre,

de Montréal ; Persico, de Bolina ; Racine,

d'Ottawa ; Dacmes, Greeu Bay.
La procession mit trois quarts d'heure

à défiler.
L'entrée do la Basilique ne fut permise

qu’à coux qui s0 trouvaient dans les rangs
do la procession, aux membres de la pres
se et autres peronnages importants qui
avaient des billets.

La procession entra dans ln Basilique,

dont les décorations intéricures étaient ad-

mirables. Tout autour de ln nef, à la
_ hauteur des galeries étaiont placés des fes
tons do damas rouge, sur lesquels repo-
raiont des bandes d’une blancheur écla-
tante ct partant les noms des diocèses qui
ont été détachés de l'ancien diocèse de

Québec.

Dans le chœur, du côté de l'épitre, ct
près de la Sainte-Table, sc trouvait le trô-
ne pontifical, sc détachant sur un fond
blanc, et entouré do rideaux rouges bor-
dés de vignettes en relief et en or. Les
fenêtres du chœur étaient également gar-
nies de rideaux rouges. Entre scs statues
dorées qui sont près de l'autel, on avait

placé de chaque côté, trois magnifiques
bouquets supportés par do bcaux vases
en porcelaine. La garniture de la nef
était prolongée dans le chœur, mais là les
festons étaient plus gracieux encore et les

noms des diocèses du Canada alternaient

avec des bouquets. Au-dessus do cotte
garniture, à des intervalles Gsaux, on
voyaient do chaque côté du chœur, trois

cadres blancs, portant Gcnssons, puis plus
rapprochés du fond, ct de même grandour
que les blancs, doux autres écussons un
rouge ct un bleu, garnis chacun d'une cou-
ronne,

Au-dessus de l'autel, l'écusson do l'Ar-
chevique do Québec s0 détachnit sur une
draperie rouge. Près de cotto draperie,
du côté de l'Evangile, g0 trouvait un grand
oriflamme de couleur d'or, ct du côté do
l’épîtro un autro de satin blanc. Immé-
diatoment au-dossous do In bande d'or qui
surmonte l'autol, étaient les armes de Pic
IX et les clefs symboliques, réhaussées
de fleurs ot d'oriflammes blous ot blancs ;
un peu plus bas on lisait sur une bande

tôlle blanche, ces mots écrits en lettres
d'or :—Vivat pius Papa IX.
Au milieu duchœur se détachaient_de-

la voûte huit banderolles, quatre jaunes et
quatre blanches, qui allaient des dux côtés
rejoindre la muraille. Immédiatement
au-dessus de l'autel, Québec, écrits en let-
tres d'or se détachait sur un fond blanc, *
* La chaire était garnie en rouge. De
chaque côtoide l'orgue il y avait un dra-

pean. J - 1
. Nest difficile de faird saisir par ses d¢-

‘tails l'ensemble si bien harmonisé de la
décoration. Le chœur surtout présentait

un aspect imposant, et les couleurs habi-
loment combinées étaïent d'un gout ex-
quis. Le blunc, couleur du St. Sacrement,
lo jaune, couleur de la papauté, ct le rou-

ge, y dominaient. Cette œuvre difficilo
et délicate a été oxécuté aveo un rare bon-

heur, et témoigne d'un goût parfait et
d'une habileté consommée.
Le Basilique était comble, ct des cen-

taines de personnes, pour ne pas dire des

milliers, n’ont pu y trouver place.

Sa Grandeur Mgr. Taschereau, arche-
vêque, officiait pontificalement.
La musique a été admirable. M . Ernest

Gagnon tenait l'orgue.
Le sermon a été prononcé par Sa Gran-

deur Mgr. Racine, le nouvel évêque do
Sherbrooke. Comme toujoiirs, lo savant
prédicatour fut à lafhauteur de la circons-
tance.
A une heure p.m,, il y eut banquet à la

salle de Musique, à oôté de l'hôtel Saint
Louis. Cette sallo est admirablementdis-
posée pour uue telle fêto. Sur Vestrade,

avait été mise une table à laquelle prirent
place les Evéques, le Lieutonant-Gouver-
neur et autres dignitaires. Il y avait, en
outre, quatre autres tables. En tout, il y

avait 500 convives, dont 350 ecclésiasti-

ques et 150 autres personnes. Le banquet
était splendide.

Sa Grandour Mgr. Taschercau prononga
le premier discours. Il passa en rev ie les
grands actes accomplis depuis doux aiècles

par ses prédécesseurs.
L’hon. P. J. 0. Chauveau lui succéda.

Il s'acquitta on no peut mioux de sa tâche.
Il raconta les progrès de l'Eglise, et fut
suivi par M. le Maire Murphy, qui sou-
haita la bienvenue aux Evêques qui avaient
laissé leurs diocèses pour assister à la cé-
rémonie.
Et tout le monde se disporsa : il était

trois her-es.
A quatre heures, à l'Université-Laval,

une adresse fut présentée à Mgr. l'Arche-

vèque par l’hon. M. Fournier, au nom des
habitants de Québec,
M. John Hearn, M. P. P., présenta

une autre adresse au nom des Irlandais de

Québec. '
Mgr. l'Archevêque Taschercau répond't

À ces deux adresses. Il fut chaleureuze-

ment applaudi.
L'illumination a été des plus brillantes.

Jamais on n'avait été témoiu d'un aussi

beau coup-d'œil : c'était réellement fée-

rique. M. Desforges, l'agent de la Cie. du

Richelieu, gi bien connu du public, à eu
la bonté de retarder jusqu’à dix heures du
soir le départ du vapeur pour Montréal, à

la demande de plusieurs personnes, qui vou-
laient voir l'illumination avant leur dé-

part.

Pendant le Triduum qui s'est terminé
aujourd'hui, plusieurs saintes reliques ont

été offertes à la vénération des fidèles.

Décoration de la Basilique
de Québec.

  

 

Les décorations sont simploment gran-
dioses. On s'ost appliqué surtout à orner
le sanctuaire, À la partie la plus élevéo,
la plus dominante, brillent les armes de
l'Eglise, cscortées do drapeaux étoilés
blancs et bleus. Au-dessous se lit en gran-
des majuscules l'inscription suivance :

Vivat Pius Pupa IX.

À l'arrière-plan, au-dessus du meftre-
autel, on voit les armes do l'archidiocèso
do Québeo sur bannière; clles consistent

dans les figures de la Sainte-Vierge et saint
Louis, roi do France, avee les devises :
Tales ambio defensores.

A droite, sont, les armes du diocèse de

Montréal : montagne courounée d'une
croix au somuet, le biiton des Pdlerius,

croix, ct étoile au-dessus, sur fond d'azur
sans devise,

Cello du diocèse do Saint-Hyacinthe :
dominicain tenant une statue de la Vierge
d'une main ct un calice de l’autre.

Colle du diocèse do Rimouski: saint

Germain, évêque, en habits poutificaux.
A gauche, les armes du diocèse d'Ot-

tawa : lo blason des Oblats, la croix, la

lance tt l'éponge, sans devise.
Celles du diocèse des Trois-Rivières :

l'Immaculée Conception, aves la devise :
Sine labe Concepta.

Celle du nouveau diocèse de Sherbroo-

ke : saint Michel Archange, avec la deviso :
Quis ut Deus,

Au-dessus du chœur retombont des ban-
derolles aux couleurs de l'Eglise, blanc ct
jaune. Entre los statucs dorées qui sont près

du mattre-autel, on à plävé des vases en
porcelaine remplis de fleurs du oôté do l’E-

pire. +.
Letrôtiearchiépiscopal a été l'objet de

décoration ‘très-riches. Le fond est ornée
d’une pelisse de soie blanche sur laquelle
sont greffées des guirlandes de fleurs d’or.
A la partie süpérieure se détachent les
armes de l'archevêque de Québec.
La chaire est enveloppée dausson pour-

tour d’une tenture de soie rouge.
Tout.autour des galeries figurent, sur

tentures rouges, les noms des différents
diocèses qui faisaient oi-devant partiédu
diocèse de Québec. Le

L'orguo est protégé par doux drapeaux,
le drapeau anglais ot le drapeau de la
Puissance.

Il n'y a pas de décoration dans ln uef,
afin do ne pas gêner la vucet l'acoustique.

  

Du Principe Socialiste et du Principe
Chrétien dans l’Economie.

Vv

(Suite.)

Il y a trois jostruments cssentiels qui
concourent à l'œuvre de Ia production : le

travail, le capital ot les agonts naturels.
Dansle capital, on comprend tous les ob-
jets extérieurs qui sont le produit du tra-
vail; par agents naturels, on cnténd tous
coux de ces objcts qui existent indépen-

dammont du travail. Mais, parmi les
agents naturels, il est inutile de tenir
compto do coux qui, existant en quantité

illimitée, n'étant pas susceptibles d'ippré-
ciation et n'étant exposés à aucune alté-
ration dans leur qualité, pouvent à tout
instant préter un concours également actif
à la production, quelle que soit son étm-

due: tels sontl'air et la lumière du soleil.
Commo nous nous occupons présentement
de déterminor los obstacles qui s'opposent
au développement de la production, et non
point les facilités qui lui sont offertes,
nous n'avons à considérer parmi les agents
naturels que coux qui peuvent être insuf-
fisants, soit quant à la quantité, soit quant
à la puissance productive. Les agents na-
turels de cetto sorte peuvent tous être
compris sous la dénomination de terre. La
terre, dans la stricte acception du mot,

c’est-à-dire lo sol qui cst la source des pro-
duits agricoles, ost le plus important de

ces agents. Si nous étendons la dénomina-
tion do terre aux mines et aux péoherics,
aux maté aux que lon tire de la‘terre,
aux caux qui la couvrent en partie, aussi
bien qu’aux choses qui croissent à sa sur-
face, nous embrassorons sous ce terme tout

ce qu'il nous est nécessaire de considérer
pour la question qui nous occupe.

Nous pouvons donc dire que les clé-
monts essentiels de la production sont le

travail, le oapitalet la terre. L'accroisse-
mentde laproduction dépondra donc des
propriétés de ces éléments ; cot acoroisse-
ment sera le résultat de la multiplicité de

ces éléments, ou de l'extcasion de leur
puissance productive. La loi d’accroisse
ment de la production scra donc la consé-
quence des lois qui régissent lo développe-
ment des agents producteurs. Les limites
que rencontrera cot accroissement no seront

donc autres que les limites posées par ces

lois mêmes. Nous allons étudior successi-
vemeut les trois agents de la production,

le travail, le capital et la terre, au point

de vue des restrictions quo la nature de
ces trois agents peut apporter au progrès
de la richesse.

L’accroissement du travail résulte de
l'accroissement dans la population. Chaque
homme, cn venant au monde, apporte à la

société Ia puissance de travail irliérente
aux organes dont la nature l’a doué, Pour

connaître la loi qui présido au développe-

ment du travail, il faut donc s'être rendu
compte do la loi qui règle le progrès de la
population.
La puissance de multiplier inhérento à

toute vie orgarique peut ûtre regardée

comme infinie. Îl n’y a pas de végétal ou
d'animal qui, si la torre Jui était aban-
donnée, ct réduite à no produire que les
choses nécessaires à son alimentation, ne

couvrit co un petit nombre d'anuées toutes
les régions du globe dont le climat est ap-
proprié à sa constitution. La rapidité de
la multiplication est differente pour les dif-
férentes classes d'êtres, mais dans tous les

cas elle cst suffisante pour qu’ils remplis-

sent en peu de temps la torre. Il va de soi
que la puissance d’accroissement cst né-

cessairement on progression géométrique :
en cffet, l'individu produit étant doué do
la mêmo puissance propagatrice que le
producteur, Ia loi de progression-géomé-
trique s'onsuit naturellement.

L'espèce humaine no fait pas excoptiou
à cette propriété des êtres organisés. Sa
puissance de multiplication est indéfinie, ot
elle s'accroîtrait cn réalité dans une pro-
portion extraordinairement rapide, si cetto

puissance était exercée danstoute son éton-
duo. Jamais l'exercice n'en cst porté à
ses dernières limites, et cependant, au mi-
lieu de circonstances favorables dans une
contrée fes iilo, colonisée pour une popula. tion industriouso ot. civilisée, on a‘vu la

population, à chdque génération et indé-
pendamment de, l'accroissement provenant
denouvelles émigrationddoubler en moins
de vingt années. '

Que la puissance de multiplier de l'es-
‘pèce humaine puisse même dépasser cette:
limite, c'est ce qui deviendra évident. si
nous considérons combien est grand d’or-.
dinaire le nombredes enfants par famille
dans les paysoùle climat cst favorable ot
où les mariages se contractent de bonne
heurc, et combien, d’un autre;côté, ‘est tes-
treint le nombre de couxqui meurèntavant
l'âge de maturité, dans l'état présont des
connaissances hygiéniques, lorsquel'atmos-
phère cst salubre et que les familles sont
suffisamment pourvaëes des choses néces-

anires à la vie. C'est estimer très-bas la
puissance d’accroissament de l'homme que
d'affirmer que, dans des conditions sani-
taires satisfaisantes, chaque génération

doit être remplacée par une génération
deux fois plus nombreuse. Toutsfois, à

aucune époque ot dans aucun pays, la po-
pulation ne s’est accrue avco vuo telle ra-

pidité; à quoi tient que l'accroissement
réel de la population se trouve de si loin

inférieur & la puissance do multiplier dont
la uature a doué I'homme ? Ci

(à continuer.)

 

Changements Ecolésiastiques dans le
Diocèse de Moniréa!.
 

M. J.'F. Gagnon, vicaire Forain ct cu”
ré de Berthiar, ot M. L. M. Brassard, cu-

ré de St. Roch, ont prié Mgr. de Mon-
tréal de les autoriser, à cause de lour grand
âge, à lui remettre leur bénéfice, et Sa
Grandeur s’est rendue aux désirs de ces

vénérables prêtres qui ont si bien mérité
de l'Eglise.
MM. J. B. Champeau est transféré de

la cure de Ste. Brigide de Montréalàcelle
de Berthier.

J. Lonergan, de celle de la Nati‘té
d’Hochelaga à celle de Ste. Brigide de
Montréal.

M. Dugas est rappelé’ du ‘diocèse d’Al-
bany et nommé curé de la Nativité d'Ho-
chelaga.

A. Tranchemontagne, 8. S. 8. vicaire
de la paroisse de St, Joseph de Richmond,
devient curé de la même paroisse en rem-

placement de M. J. Régourd qui rontre
au Séminaire. a

J. Lacan, S. S. S., nommé curé du lac
des Deux-Montagnes'en remplacement de
M. Ouocq, qui rentre au séminaire.

J. Prudhomme, transféré de la cure de
Ste. Sophie à la desserte do la chapelle de
Ste. Cunéganda sur la paroisse de Saint
Henri des Tanneries.

F. X. Geoffroy, de S. Romain d’em-

mingford, à Ste Sophie.
C. Dozois, do la desserte do l'Isle du

Pas à St. Romain d'’emmingford.

Roch.
A. Jodoin, d'’Ormstown à Saint-Sauveur.

M. U. Thibodault, de St. Hipolyte à
Ormsiown.
M. A. Coutu, de St. Théodore deChert -

sey à St Donat. - :

J. E. Dugas, du vicariat du St. Esprit
à la cure de St. Théodore.

A. Campion, 8. 8. 8. transférer de N-
"Dame de Montréal à St. Patrice, comme
vicaire.

A. Vacher, 8. 8. 8., du Gd. Séminaire
au vicariat de la paroisso do St, Jacques
de Montréal.

‘8. Maynard, du vicariat do la paroisse
du Côteau St. Louis à la desserte de I'E-
glise St. Jean-Baptiste, sur la mêmeparois-
se.

L. Charbonneau du vicariat de St. Hen-
ri à la desserte de l’église do St. Paul, sur
la mûme paroisse.

À. Dubuo, du vicariat de Ste. Brigide
à la desserte de la chapelle du Sacré-Cœvr
sur la même paroisse.

F. Corbeil, transféré du vicariat de St.
Jean-Chrysostôme à celui de St. Rémi.

T. Giroux, du vicariat de St. Roch à
celui de Ste. Oécile. ‘

T. Thyfault, du vicariat de St. Outh-
bert à celui du St. Esprit.

C. Huot, du vicariat do Borthier à colui
de St. Jacques do l’Achigan

P. Poissant, du vicariat de Ste. Sophie
à celui de Contrecœur.
©. Ouimet du vicariat de St. Rémi à

celui du Céteau St. Louis,

J. Bricn, du vicariat do St. Polycarpo à
celui de Vorchères.

A. Baril, du Collégo Jolietto à l’église
St. Jean-Baptiste.

F. L. T. Adam, du Collégo Bourget au
vicariat de la chapelle do Sto. Cunégonde.
J-Palatin, S 8 S, du vicariat de la pa-

roisse de St. Jacques de Montréal au
Grand Séminaire.

J. Gaudet, du vicariat deChateauguay
à celui de Berthior. .

J. O'Rourk du vicariat do Sto Brigido
à celui de St. Polycarpo. i

J. 0. Coallicr du vicariat de l'Acadie à
colui de St. Cuthbert.

A. Harnois, du vicariat de Sto. Cécilo à
colui de St. Jean.

F. A. Thibault S S $ nommévicaire au Inc des Doux-Montagncs.

T. Dagenais, de St. Sauveur à Saint |

J. R. Giroux, do vicaire de Ste Brigi-
de.

"J. 8, Ouimet do à Chateauguay.
J. B. Vaillancourt, de St Michel.

G. Whittaker do Ste. Brigide.
“Ji Daigoeault'd0'8, PaldeJoliette.
J.B. N. Aubry do/Lachine. M

* À J: Martineaü transféré de la chapel-
lenie du couvent de Longueuil à celui du
B-Pésteur.

Z. Delinelle, do do couvent :des Sœurs

r

«de Miséricorde d'Hochelaga .
P. Bérard do du vic de Boauharaois à

la chapellenie du couvent de Lorigueuil.
L,H.Paré do des Cèdres, do des Sœurs

de Miséricorde. ,[

N. À. Valois de Lachino do des Sœurs
de Ste. Anne, paroisse St. Hoori.

J. B. Cousineau do vicariat de St. Jac-

ques l’Achigan à la colonie de Pio Polis,
diocèse de Sherbrooke.
M. Lesage do de Ste. Brigide à l'ézlise

de M. M. Dugas desservant daus le dio-
cèso d’Albany.
M. Laporte et J. B. P. Bédard sont

allés exercer le St. Ministère aux Etats-
Unis avec la pormission de Mgr. l'Evêque
de Montréral.
L. Bonin a quitté le vicariat de St.

‘|Jean pour 86 consacrer à la mission de
N.-D. des Sept Douleurs, au Lac du dia-
ble, dans Je territoire du Dakota. Cette
mission est sous la jurisdiction de Mgr.

| Grâce, évêque de St Paul de Minnesota.

 

Les Rvdes. Sœurs de Charité du Cou-
vent de Laprairie présentent leurs sincères
remerciements aux Officiers commissionés
ct non commissionés, et au public en géné-
ral, pour le patronage libéral qu’elles ont
regu pendant le bazar tonu à Laprairic
‘durant le Camp.
—

HENRIV.

C'était mardi dernier la saint Michel,
mais c'était aussil'anniversaire d’un grand
jour pour ln France catholique, pourcelle
qui se souvient du passé.

du balcon des Tuileries, le roi Louis

XVIII faisait entendre ces paroles à une
foule immense ct enthousiaste :

« Mes amis, votre joie centuple la mien-

«ne. Il nous est né un onfant à tous. Cet
« enfant sera un jour votre pdre. Il vous
« aimera comme je vous aime, comme tous

« les miens vous aiment.»
Henri-Charles-Ferdinand-Marie-Dieu-

donné d'Artois, duc de Bordeaux, venait
do naître, et ce berceau, annoncé dans la

nuit du 13 février par lo duc de Berry,
expirant sous lo fatal poignard do Louvol,

était salué par tous comme un gage d'es-
pérance pour la France et pour l’Europe.

Les poëtes chantaient l'Enfant du mi-

racle :

Il est né, l'Enfant du miracle !
Héritier du sang d’un martyr ;
11 est né d’un tardif oracle,
Il est né d’un divin soupir !
Aux accents du bronze qui Lonne,
La France s’éveille et s'étonne
Du fruit que la mors a po-té !

- LAMARTINE, Méditation XV.

. O joie ! 0 triomphe ! 6 mystère !
Il est né l'enfant glorieux,
L'ange que promit à la terre
Un martyr pactant pour les cieux !

Vicror Huao, Ode VIIL

Le nonce da Pape, au nom du corps di-
plomatique, le nommaitl'Enfant de l'Eu-
rope, titre ratifié par l'Emperour do Rus-
sie dans une lettre à Louis XVIII.
Et lo Journal des Débats était l'écho du

pays tout entier quantil traçait ces ligues :
« Pour vous, jeune enfant, objet de tant

d’amour ct de vœux, vous nous apparais-
ses dans nos orages politiques comme l’é-

toile apparaît en dernier signe d'espérance
au matelot battu par la tempête. Qu'’au-
tour de votre berceau viennent se rallier
les efforts des gens de bien : contre co ber-
ceau 8aorS, que tous les complots des mé-
chants viennent échouer!...... Croissez
pour imitor les vortus do la noble famille
qui vous entoure ! Croissez pour rondre
houreux co peuple qui vous regut avec tant
de joie ot d'espérance.»

Hélas ! dix ans n'étaient point écoulés,

ot l'enfant tant aimé cet si digae do l'ôtre,
cet enfant qui, à huit ans,s'était écrié : « Je

veux être Henri IV sccond, » devait pron-
dre le chemin de l'exil.

Nous no nous étondrons pas sur l’enfan-

0 du prince, passéo loin de la mère-patrie,
ot dans l'apprentissage des mâles vortus,
plus nécossairos encoro dans l'advorsité que
dans la bonne fortune.

Nous pourrions interroger lcs visitours
do Lullworth, d’Holy-Rood ct de Prague,

qui nous foraient convaîtro l'intollizence
précocc du duc de Bordcaux, son csprit
d'observation, son ardonto soif de savoir,
la vivacité de ses ropartics, la bonté do son

cœur ; nous pourrions nussi citor cotto pu-
role do Châtoaubriand, au retour d’un

voyago à Prague, on septembre 1833 :
« Parmi los enfants oxtraordinairos quo
j'ai vus, nul ne m'a autant étonné quo M.
lo duo do Bordeaux.»
Mais nous n’insistorons pas. .
Qu'il nous suffise do constater quo M.

Barrande, puis Mgr Frayssinous, et l'abbé
Trébuquet, co fidèle précepteur quo nous avons vu mourir, à Frohedorf, aumônier do

En effet, le 29 septembre 1820, du haut’

‘Du reste, tout le monde connaît les derniers
:{ évènements ; tout le monde sait que ai M.

| un seul pouce de scs augustes droits.

soit latrago des partis et des partisans pour

 

son- ancien élève, présidèrent à l'éducation
du jeune prince ; que M. Oncle l'initia
aux sciences ; que le brave La Villate fit
de lui un hardi cavalier, un nageur intré-
pide ; que le colonel Monnierct le général
d'Hautpoul lui firent conndftre toutes les
parties de l'art militaire.

Dis 1836, il avait visité les champs de
bataille qui se trouvent autour de Prague,
et en 1838, son éducation classique étant
achevéo, il visite Vienne, Venise, Mantoue
et Milan. Au priutemps de 1839, il
parcourt, eu compagnie dugénéral Latour-
Foissac, du duc de Lévis et du comte de
Locmaria, différentes provinces de In mo-
narchie autrichienne, la Croatie, la Hon-
gric, la Transylvanie, ct visite au retour
lo champ de bataille de Wagram. --
A la fin de Septembre 1839, le duc de

Bordeaux roprend de nouveauses voyages;
il arrive à Vérone où, sous l'habile dirce-
tion du géréral Vincent, il étudie le camp
formé par. Radesiki, et, traversant Genes,
Livourne, Pise et Vienne,il arrived Rome,
où il est reçu solennellementpar le Souve-
rain Pontife, sousle nom de Comte de
Chambord, titre destiné à rester son appel-
lation dans l'exil.

Cette vie active ct laborieuse fat intor-
rompue par un gravo accident. Dans uno
promenade aux environs do Kirchberg, ré-
sidence d'été de la famille royale, une chû-
te de cheval lui fit perdre uno jambe : la
cuisse fut rompue au col du fémur -le 28
juillet 1841. ‘ .

Henri de Francc'avait, le. 5 novembre
1836, perdu son grand-père,le roi Charles
X, enlevé à Goritzpar une attaque de
choléra. Le 2 juin 1844, la mort de son
oncle, M. le duc d’Angouléme, lc rendit
chef de la maison de Bourbon.

Notre but n'étant de faire qu’unesimple
biographie, nous no.donnerons pas ici la
notification qu'il adrossa à cetto époque et
À ceite occasion aux cabinets d'Europe.

Enfin, un‘jour de bonheur vint luiro
daus la vie do l’auguste oxilé. Le'16 n -
vembre 1846, M.le comte de Chambord
épousait’ l’arohiduchesse Marie-Thérdse-
Béatrix-Gaëtane d'Esto,‘sœur du duc do
Modène, uno princesse d’une rare vertu,
d'un dévouementà touto éprouve, ct qui
avait daus les veines du sang de LouisXIV
ot de la grande Marie-Thérèse. A cette
occasion, le prince adressa vingt millo
francs au marquis’ dé’‘ Pastoret, pour les
faire distribaor aux pauvees de Paris.

Enfin vionnentles évènements de 1848.
Voicila lettre qu'il éorit à Berryor, on
date du 15 Juillet:

« Puisse le spectacle de ces calamités, et
« la crainto des maux qui menaceut l’ave-
« nir, ne point emporterles csprits Inin des
« grands principos de justice et de libort ;
« publique qu’on co temps plus que jamais
« les amis des peuples ct des rois doivent
« défeudre et maiatenir | »
Nous nous arrêterons là aujourd'hui.

lo Comte de Chambord n’est pas aujour-
d’hui sur le trône de France, c’est qu'iln'a
pas voulu sacrifier un atôme de ses principes,

Il n'on roste pas moins vrai, quelle que

s'emparer du gouvernement de la France,
que lo comte de Chawbord, Honri V
enfin, cst l'homme le plus vortucux, lo
plus honnête, le plus noble, le micux digae
de régner, non-seulement au point de vuo
do la légalité, mais simplement par toutes
los qualités qui le distinguent.

« Il y a quelque choso de plus respeota-
ble que le nombre, quo le Hénie, quo la
gloire, c'est lo droit, »a dit M. Thiers;
ch bien ! que l’on présente donc à la Fran-
ce un homme qui ait plus de droits qu'on
a Henri V pour régnor sur clle, ot alors
l’on verra.

Les traditions sont commela vérité, clles
règnentalors mêmequ'on les niont ou qu’on
les perséoutont : une nation, pas plusqu’un
individu, no change à son gré les condi-
tious esscaticlles do son oxisteuce. Dono,

la France est monarchique ; done, son roi
légitime est Henri V !

M. G. n’Uzès,

Montréal, 2 Oct. 1874.

 

LA LOUISIANE.

Le Courrier des Etats-Unis fait les ré-
flexions suivantes sur ls événements
qui viennent de se passer en Louisiane,
et sur la soumission des insu<gés de la
Nouvelle-Orlé"ns, qui se sont rendus aux
ordres du Président Grant, samedi :

Unedes plusremarquables particula-
rités que présentent les événements de
la Louisiane, c'est l’étonnaute unani-
mité avec laquelle ils se sont produits,
et lanon moins étonnante unanimité
avec lw lle 1ls sont jugés. Sur le pre-
mier point, unanimité de réprobation du
gouvernement de Kellog, unanimité dans
l’action, unanimité’ dans la désertion
des soutiens de 1'usurpateur, ct finale-
ment unanimité de soumission au gou-
vernement des Etats Unis. Sur le second
point, reconnaissance unanime de la lé-
Bitimité des griefs invoqués par les Loui-
sianais ; satisfaction unanime du renver-
sement d’un pouvoir odieux au peuple,
imposé et soutenu par ln force; appro-
bation unanime de la condüite des au-
torités triomphantes, avant, pendant et 
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aprés leur victoire. VŸ a-t-il quelque
chose encore? Oui. ‘Le géneral Grant
rendu unanimement responsable de ces
événements.
Que reste-t-il A faire, maintenant? Là

est la question. Logiquement, si, dans
l'opinion du président, le gouvernement
de Kellogg est le gouvernement légiti-
me, pour être conséquent avec lui-même
il doit le rétablir. Mais il y a logique
et logique ; dans le monde physique, la
logiqueva jusqu'au bout et est inflexi-
ble; dans le monde moral, poussée à
l'extrême,elle arrive à l'absurde. Sila
politique était une science exacte comme
les mathématiques, la guerre n'existerait
pas et le monde vivrait en accord par-
fait. Malheurcusementil, n’en est point
ainsi, et c’est pour cela que le mot de
compromis a été inventé. Dans le cas
présent, il y a une question qui se pose.
Existe-t-il ou a-t-il jamais existé un gou-
vernement Kellogg ? Dansle système ré-
publicain en général, et dans le système
de la Constitution des Etats-Unis en
particulier, un gouvernement qui ne re-
pose ni sur l'élection à son origine, ni
sur l'assentiment du peuple dausson fonc-
tionnement ; un gouvernement qui n’a
pas mème un parti et à peine une fac-
tion famélique pour le soutenir ; un gou-
vernement incapable de durer vingt-
quatre heures sans une force étrangère
pour l'appuyer; un tel gouvernement
est-il un gouvernement? Or, personne
ne le conteste et personne n'en doute,
telle a été depuis le commencement la
condition du gouvernement Kellogg, et
telle elle sera demain si M. Grantla fait
rétablir par les armées de terre et de
merdes Etats-Unis. Rendre le pouvoir
à ce pseudo-gouvernement ce n’est douc
pas la logique, ou, si c'est la logique,
c'est la logique poussée à l'absurde.

Il faut pourtant que la Louisiane soit
gouvernée. Par qui convient-il’ qu’elle
le soit? C’est ce que cherchent la géné-
ralité des organes de la presse, et la so-
lution qui trouve le plus d’adhérents est
celle que nous avons indiquée et qui
consiste à remettre le gouvernement aux
mains d’un chef militaire jusqu’au mo-
ment où de nouvelles élections, faites
dans des conditions de justice et de sin- 
cérité, décideront quel est le véritable |
sentiment du peuple, et à qui il entend
déléguer sa souveraineté.
On conçoit la rigueur à que le prési-

dent Grant ait de prime abord affirmé
l’autorité absolue et sans condition des
Etats-Unis, et ordonné immédiatement
des mesures péremptoircs pourfaire pré-
valoir ce qu'il se croit tenu de considé-
rer comme la loi. On conçoit que sa
responsabilité devant le pays fot là et
qu'il ait dû la sauvegarder. Maintenant
que le pays consulté a dit son avis, que
toutes les voix de la presse, satisfaites de
ce qui a été fait, conseillent de chercher
un expédient de conciliation, il n’a plus
à craindre d'ètre accusé de faiblesse, et
il doit s'arrêter à un parti qui soit une
transaction, non pas entre l'insurrection
et l’autorité légitime, mais entre la léga-
lité, qui est au moins douteuse, et la
justice, qui ne l'est pas.

LAVES VOTRE LINGE
Sans y toucher | | 1

LA LAVEUSE A VAPEUR

“ NON-PAREILLE.”
Putentéc le 17 Avril 1874.

Produit seule ce merveilleux résultat |

 
 

 

Vous n'avezijqu’a jeter votre linge dans
In machine ot il en sort parfnitement net
sans que vous y touchjez. Le certificat
ci-dessous der dames qui se sont procuré
cotte laveuse atieste son efficacité. .

« Nous, soussignées, certitions avec plai-
sir que nous avons fait l'essai régulier de
la laveuse à vapeur « Non-pareille » ot que
nous avons trouvé son opération satisfai-
sante sous tous les rapports. Le linge est
parfaitement nottoyé en deux opérations
-saus aucun effort physique, et on peut en
laver quatre fois plus dans le méme temps
que par les moyens actuels. . .
Nous recommandons cette utile machi-

ned tous ceux qui veulont épargner leur
travail et leur temps, le travail ordinaire
d'uno journée pouvant se faire en deux
heures au p'us avec cotte machine.

Mme. J. B. MrraivirR, 27 St. George.
«  Jenie LAFLAMME, 10 St, Eliznb.
«  H. Losarné, 10 $t, Elizabeth,
«  F. DessonmEaux,Vill. St. J.-Bapt.
«  AUEX Puin10x, Place Jacq.-Cartier
“  Evaène SENÉcAL, 11 Si. Dominique
«  R, CourceLLEs, 119 St. Catherine.
¢ Cus. Ganeau, rue St. Joseph.

Prix :—$6 ; avec robinet, $6.25; avec
fond en cuivre, $7.

J. B. CAMYRE, agent.
Buronu :—223, Rue NOTRE-DAME, au-des-

sus de MM. Dufresno et McGarity.

Montréal, 22 Sept. 1874. em—87,
 

Acte concernant la Faillite de 1869.
Canada,

Province de Québec, | COUR SUPERIE URE.
District do Montreal,

Dans l’affairo doWALTER 0, COCHRANE,

Failli.

Mardi lo vingt-soptième Jour d'OCTOBRE
prochain, lo souxalgné domandern à la dite Cour

ua déchargo en vertu du dit acte.
Montroul, 21 Soptoinbro 1874,

WALTER O. COOHRANE.

Far KERR, LAME& CARTER,
Sos procureours ad litem. B4—

Aote concernant ln Faillite de 1869
ula,

Provincedu Québos, | COUR BUPERIEURE.

 

District do Montrén

Dansl'affniro do JOHN SCOTT,
: Failli,

Mardi lo vingt-soptiome jour d'OCTOBRE
prochain, lo Houssigné domandora À In dite Cour

un décharge on vortu du dit aoto. -

; JOIIN SCOTT,
Par KERR, LAMBE & CARTER,

Hos proourours adlitem.  84—
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CONPAGIFAAS“NOY
Nouvelle Ligne pour Forel,

Trois-Rivières, Batiscan
et Québec.

Les magnifiques vapeursà cabines ABYS-
SINIAN Capitaine NORMAN Paurer, et
ATHENIAN, Capitaine E. OC. WurTeLE
commenceront leurs voyages aujourd'hui,
formant unoligno quotidienne entre Mont-
réal et Québec, laissant lo Bassin Bonse-
cours, (premier bassin’: de l'extrémité
gauche e ln place {Jäcquos-Cartier);- à
EPT houres p.m."7

FRET reçu aujourd'hui.

Billets de retour, à taux réduits à ven-
dre dans tousles principaux bôtels. .
Pour frêt ou passage, s'adresser sur le

quai Bonsecours, ou au bureau No. 24,
Place Jacques-Cartier.

C. H. LEFAIVRE,

Sec.-Trés.

66

Restaurant de Premiere Classe

MAISON

£

I, ETHIER
Coln desRues

NoTRE-DAME eT SAINT-GABRIEL
MONTREAL

21 Juillet.

 

Jours depuis 8 h. a. m. aOuvert tous les
© 11h, p.m.

 

Toutes commandes,’pour Diners ot soupers pu-
billes, soit chez lui où dans les familles, que l'on
voudra bien faire l'honneur d'adresser au sous-
signé, soront exécutées avec In diligence otle
soln qui caractérisent son établissement.
Lu Maison E. L. Ethier, outre de nombreux

enbinots privés, possède, de plus, uno salle spu-
cleuse pour los grands Diners.
Le Dimanche, l’établissement sorn ouvert de

4h. p.1n.d0h. p. m.

F211 est strictement entondu qu'aucune LI= |"
queur ne sera servie, le dimanche, au buffet du
Rostnurant,
J2r-lour In commodité du public un Bureau

de Tôlégraphle cst on opération duns l’établisse-
mont,

E. L. ETHIER, Propriétaire,
Montréal, 12 Mal 1874. an-50

NARCISSE BEAUDRY
HORLOGER —

ORFEVRE ET BIJOUTIER
44, COTE ST. LAMBERT,

MONTREAL

 

 

M. Narcisse Benudry offre son remerciements

les plus sincôres à ceux qui ont blon voulu Jus.
qu'd coJour lul offrir leu? patronnge.

Il annonco avec pluluir à sos amis ctau publie
que ses opérations lui ont pormis d'augmenter
et do varier l’assortimont de sos bijoux etde ses
pierres précieuses.

Sos dlamants sont de In plus belle cau et le fini
artistique avce lequel îls sont onchassés, témol-
gne hautoment de son habileté etde colle de sen
ouvriers. Toutes los variôtés dos plerres pré
cleuses en usage pour les bagues, sont dans ses
Vitrines où les connaisseurs auront l'avantage
do faireJeur choix,

M. Beaudry so charge comme par le passé de
Ja confection de toute espèce de bijoux et il en
fournit los matériaux et la main-d'œuvre à des
prix défiant toute compétition.

Au nombro de ses spécialités, M. Beaudry on.
troprond la réparation don ornements d'Eglise,
et il Invite tout particulièrement les membres

du clorgé de cette Provinoo à venir visitor son
établissement,

du clergé à 25 pour cent meilleur marché qu'afl-
leurs,

Tout article sortant de son atellor est garanti»

 

LA COMPAGNIE

D'ASSURANCE ROYALECANADIENNE
Contre le Feu et les Accidents de la Mer

CAPITAL AUTORISÉ

Cotte Compagnie, s'étant conformée aux condi-

tions de I'Acte, est maintonnnt autorisée

et est prète à accepter

TOUTES ESPECES de RISQUES contre le FEU

A DES TAUX MODÉRÉS

Toutes les réclamations seront payées im-
médiatement après que la perte

scra étublic.

$5,000,000

 

DIRECTEURS :

Hon. Joun Youna, Président

J. F. SINCENNES, Vice-Président

ANDREW Ronertson Joux OsteLL
J. R. Tniwavvrau W. F. Kav,
L. A. Boyer, M. P. M. C. MuLLARKY

"ANDREW WILSON.

Secrétaire- Trésorier - - - - ARTHUR GAGNON

Gérant - < << < + + - . - s ALFRED PRRRY,

Bureau Principal, 160 Ruo St. Jacques

10 Soptombre 1873. an-64

 

No, 8581
Province do noue, | COUR DE CIRCUIT.
Dintrictdn Montréal. .

ANDRE JACQUES, Eplolor do Montrdal.
Demandeur.

va
THEROPHILE PAQUET, Macon du méme leu.

Défendeny,

Lo ncuvidmo jour d'Octobre mil huit cont
solxante-cl-quatorze, A dix Jieuros de l’avaut-
midi, on Ia Oltéde Montréal, sur In place Jacques-
Cartior, seront vondus au plus offrant ot dernier
anchérissour, et pour argent comptant, tous sos

blonn imoubles suisis on Cotlo cause, savoir :
table, ote.

Montrén),20Septembre 1874

8 R,, DESJARDINS, H. C.8, 
Réparations faites aux montres des membres |.

—- —0s 1;EpETde

copeon

LE PRANORARLEDS,
 
 

Maison St. Denis

RESTAURANT FRANCAIS
Coin des Rues °

BONSECOURSETCHAMP-DE-MARS

M. EDOUARD FORTIN, nyant acheté de M.
Z. Le Ethierle magnifique Restaurant ci-haut
mentionné, à l'honneur d'informer ses amis et
le public en généraliqu’il continuera comme son

prédécesseur à donner ploino ot entière satisfac-

tion à tous ceux qui voudront blen l'honorer de
leur patronage.

Lo nom si bien établi de ce Rostaurant restera
toujours au rang de première olnsse. NE
Les vins ot les liqueurs noront toujours des

mellleures marques et In cufsine française.“!

Lunchs, déjeunors et dincrs sorvis à touto
heure.

#a"Attontion toute apéclale accordée, aux |
dîners privés et aux réunions d'anils.

“ga Lo Dimanche le restaurant est ouvert
depuis 4 bh, p.m., Jusqu'à 9 h, p,m,

18 déc. 1873 aa-12

GUIDE DES VOYAGEURS,
MONTREAL ETLONGUEUIL.
Lo vapeur LONGUEUIL fora ses voyages

commo suit, les dimnnchics oxceptés :

ler Départ de Longueuil . . . . . 600 A.M,

“ du Pled-du-Courant . . 5.80 A.M.

En alternant & toutes les heuresdans le même
ordre.

Dornier Départ
“

 

do Longuoull . . . 7,00 P.M.

du Pied-du-Courant 730 .M.

LES DIMANCHES.
ler Départ de Longucull . . . . . 830 A.M.

“ du Pled-du-Courant . . 0.00 A.M.
2 « do Longueuil . . . . . 1.00PM.

“ du Pied-du-Courant . . 1.30 P.M.

En alternant ainsi jusqu’à 7 heures du soir de
Louguoull ot7 ot demie h. du Blod-du-Courant,

MONTREAL ET LAPRAIRIE.
Lo et nprès LUNDI le ler JUIN Jusqu'à avis

contrulre, lo vapeur LAPRAIRIE, Capitaine

Demers, fora quatre voyages par Jour, lès di-
manches ol futes exceptés.

 

 

DE LAPRAIRIE. DE MONTREAL.
550 A.M. 20 + + ee 0.30 AM.
BL, LL... 1,00 «

LOOML 22 0 2 0 + 0 4.00 P.M.
6.30 « ee oss se BI +

MONTREAL ET CORNWALL.

T.0 vapour BOHEMIAN, enpt. Rankin, falt scs
vogue entreles ports sUIVants : :

lontréal et Bonuharnois, St. Timothée, Val-
loyfield, Coteau Landing, Port Lowis, St, Antcet
Lancaster, Summertown, St. Régis etCornwall
Le vapeur laissera le Bassin du Canal tous les

MARDIS ct VENDRFEDIS après-midi à 12,30, et
Lachine à l’arrivée du convol laissant la gure
Bonaventure à 5 heures pour les ports ci-dessus,
Au retour, laissera Cornwall tous les LUNDIS

et JEUDIS matins, à 5 heures, arr:tant en sus
des ports plus haut mentionngs, nu Coteau du
Lance et des Cêdres.

 

MONTREAL ET PICTOU.

Le vapour GEORGIA purtira de Montréal
Pictou, tous les deux VENDREDIS àQUATRE
hourcs A.M., ct de Pletou pour Montréal, tous
les deux VENDREDIS, à M DI, fulsant e¢scalo en
allant et venant à Québec, Pointe uu Pore
Gaspé, Polnte du Chéne ot Charlottetown.
Les vapours HADI, ALHAMBRA ot FLAM-

BOROU 4 feront le service régulier entre
MONTREAL, QUEBEC ot PICTOU, fnisant es-
caloù Chatham Newcastle, Pointe du Chône ot
Charlottetown, suivant los circonstances.

Pour les lignes des vapeurs du Haut-Canadn
ct de Lottawa, nous référons uux nnnonces spé-
cinlos. co! “°°

ur

~

 

Compagnie de Navigation
de la Riviére Ottawa

oo

>

Vapeurs de la Malle Royale

DE ‘MONTREAL A OTTAWA
LIGNE DE JOUR ET DE NUIT

A COMMENCER DU 20 MAI

18
74

 

 

 

Nouveau vapeur on for Peerless, Capt. A.
Bowie

Vapour Princeof Wales, Capt. H. W. Shop-
10

Vapour Queen Victoria, Capt. P. Y. Moc-
Donnell.

Vapour Princesss, Capt. P. McGowan.

POUR MUNTER.

Les passagers Inissent Montréal par les

trains de Th. a. m. ot 5 h. p. m. en chara

pour Lachine et joignent les vapours

« PRINCE or WALES » of « PRINCESS » pour
Ottawa ot Jes débarcadéres intormédiaires.

POUR DESCENDRE

Los passagers laissent Ottawa à 7 heures
a. m. et 5 h. p. m. par les vapours « PKEn-

LESS » OL QUEEN VICTORIA, » pour montréal
et los places intermédiaires.

s@-BAGAGE CHÉQUE-@a

Repns et Cabines extra.
Los passagers lnissent Ottawa par les

VAPEURS DE NUIT descondront les Ra-

pides. Le vapour de Samedi soir ne pren-

dra pas do passagers pour les places inter-
médiaires.

Lo confort et l’administration do cotte
ligno ont sans Agal ot lo parenure de In

route est I'un des plus pittoresque du Cn-
nada. Les Tourlistes le trouveront une

promenade déliciouso.

On 50 relie à Ottawa nvoc les vapeurs de

In Compagnie « Union Forwarding » et lo
chemin de fer Canada Central.

Le fret pour tous points sur l’Ottawa
expédié chaque jour.

Le Vapeur « PRINCESSE » lnisse LA-
CHINE tous les SAMEDIS pour STE. AN-

NE, OKA, COMO, HUDSON, RIGAUD,et

CARILLON, à l’arrivée du train de 3 h.
p. m. venant de Montréal.

Enrovenant, il laissera CARILLON de
bonne heure LUNDI MATIN, et arrivera
à Montréal vers 9 h, a. m.

Burcau do fret, 87 Rue Commune,
Canal,

On peut se procurer les billets simples

et do retour au Bureau do la Compagnie,
13 Rue Bonaventure, au dépôt du Grand
Tronc, Montréal, au Bureau, Rue de la
Reine, Ottawa et des agents.

R. W. SHEPHERD,

Président.
Montréal, 20 mai 1874. 67 
 

Capital .. .. ....

Col. A. C. DeLoraniere Harwoob,
Montréal.

Rév. P. Lenrano, (Evêché,) Montréal.
A. Dessarbins, Écr., M. P., Montréal.
Wu. Anous, Ecr., Montréal.

Président, Comp. de papierdu Canada
J. B. PouuioT, Ecr., N. P., Rivière qu

up.
L Moteur, Ecr., M. P. P., St. Jean.

Présidentdo la Banque de St. Jean.
G. Bauy, Ecr., M. P., Joliette.

Y., 0 que met du m
rablo très-avantageux.

i

moins qu'ils ne soiont formés

Montréal, 17 mars 1874.  

LA COMPAGNIE

D'ASSURANCE AGRICOLE
DU CANADA

—_———

—

BUREAU:

No. 245, Rue St. Jacques, Montréal

| PRESIDENT:
Col. A. C. DeLOTBINIERE IIARWOOD, D. A. G.

VICE-PRÉSIDENT:

Wm. ANGUS, Ecr. >

“ DIRECTEUR GÉRANT ET SECRÉTAIRE :

EDWARD H. GOFF, Ecr.

DIRECTEURS:

L. HI. Bras, Ecr., Montmagny.

 

Cotte Compagnie est organisée pour le but exprés d'assuror les propriétés des
Cultivatours et les résidencos privées, ot les Directeurs sont décidés à limiter
strictoment ses opérations à cette brancho d'affaires, évitant ainsi les lourdes
portes des grands incondies ot les risques hasardeux.

 

Un arrangement: donne & In Compagnie lo‘hénéfice du renouvellement des
olicos et d’affaires ici pour lo compte de In Compagnie :Agricole de Watertown,

mo coup laCompagnie on possession d un fond considé-

 

Les Actionnaires, à l'assemblée générale tonue hier aux Bureaux de In Compa-
gnie, ont décidé d'élever le fonds-capital À $1,000,000 ; les Livres du Fonds soront
ouverts au Buroau de In Compagnie, pendant los soixanto jours prochains (à

ar le Comité Exécutif) pour In souscription do
l'augmentation du Fonds-Capital. . Los Capitalistes ot autres désirant faire un
plncomont sûr sont respoctueusemont invités à so présenter au Bureau do la
Compagnie pour s’assurer des avantages offerts,

... . $1,000,000

Thos. Loaax, Ecr., Shorbrooke.
Evwann TL Gorr, Ecr., Montréal.
Antuur DANsEREAU, Ecr., Montréal,

Editeur de la Minerve.
Col. A. A. SrkruENson, Montréal.
T. M. Manony, Ecr., Québec.
L. B. A. Cuarienois, Ecr., Laprairio.
Cus. Frs. Paixcuauvy, Ecr. M. D.,

Varennes.

ds-35      

 

 

LIGNE DE CHEMIN DEFER

ENTRE

MONTREAL et BOSTON
 

LA LIGNE LA PLUS COURTE

KST PAR LA VOIR FRRRER

Du Vermont Central

 

ARRANGEMENT D'ÉTÉ COMMEN-

CANT LE 25MAT 1874.on-t)

 

EXPRESS DU JOUR laissant Montréal
À 9.15 h. am., et arrivant à Boston, vid
Lowell, & 10.00 p.m.

Train pour Waterloo laissant Montréal
& 3.15 p.m.

EXPRESS DE NUIT lnissant Montréal
À 3.45 p-m., pour Boston,vid Lowoll, Law-
rence ou Fitchburg; pour New York, vid
Springfield ou Troy, arrivant À Boston à
8.40 a.m., et à New. York à 12,30 p.m.

 

TRAINS ALLANTAUNORD ETA
L'OUEST.

EXPRESS DU JOUR lnissant Boston,
vid Lowell, 4 8.30 aum., Troy à 7.30 n.m.,
arrivant à Montréal à 9.15 p.m.

IXPRESS DE NUIT laissant Boston à
6.00 p.m., vi@ Lowoll ot Now-York, à 3.00
p.m., vid Springticld, avrivant à Montréal
à 9.30 a.m.

Des Chars-Dortoirs Pullman font partio
des Trains de nuit voyageant entre Mont-
réal ot Boston, Montréal ot Springfield, ot
des Chars-Dortoirs Wagner pour le trajot
de St. Albans et Troy.

Des Chars-Salons Pullinan font partie
des Trains Express entre Montréal ot Bos-
ton.

Pour les conditions de vente des Billets
et de Freier, adressez au Bureau du Che-
min de Fer Vermont Central, 30 Rue St.
Jacques.

J. W. HOBART,
Surintendant Général.

nun—57

 

 

«Adolphe Belanger
MEUBLIER

No- 276, Rue Notre-Dame

MONTREAL.

M. A. BELANGER, tout en remerciant
ses pratiques et le public en général, du

généreux encouragementqu'il a reçu jus-
qu’à ce jour, les informo respectueuse-

ment qu'il continuorn comme par le passé
à tenir un assortimont considérable do
meubles, tels que :

Meubles en Palissandre,

Meubles en Noyer Noir,

Garnitures de Salon,

Garnitures de Salle a Diner,

Garnitures de Chambres a Coucher.

Ete., Ete., Eto.

Rien de ce qui pout donner à cet Eta-
blissement les avantages dont il est sus-

ceptible ne sern négligé, ot il ospèro que

le suceés passé justifiorn lo succès À venir

de cotte Maisonsi avantagousement connu.

Cotto ancienne Maison sollicite de nou-
veau l'encouragement du public, qu’elle

cherchera toujours à satisfiairo par lo goût

et lo fini dans le travail ot l’oxactitude

dans l’exécution.

Los Muisons d'Education, Colléges, Cou-
vents ot Maisons Roligieuses ont l'avan-

tage do trouver dans cot Etablissement,
tous les Ameublements dont ils peuvent

avoir bosoin à des prix modérés, Il enest
de même de Messieurs los curés, dont lo
patronage est rospectucusemont sollicité.
Do plus, les articles vendus sont garantis
do In qualité ot de In nature indiquées à
l’acheteur,

Messiours les Hommes de Profession,
Hommes d’affaires, otc., trouveront aussi

à cet Etablissement des Ameublements de
Buroaux, d'Etudes, de Libraires, etc, tels
que Bureaux avec Casiers, Tables pour

Ecrire, Bibliothèques, Fautouils en Jonc,
eto., oto.

8a UNE VISITE EST WESPEOTURUSE-

MENT SOLLICITÉE.
NE an--48 .

  

   
 

Temae. >

Grande Excursion

NEW-YORK
Via la Ligne du Vermont Central

Sous lu direction de

LA SOCIETE LAFAYETTE
DE ST. ALBANS

La plus belle exposttion'qui s'ost vne de

Montreal a New-York

$12 ALLERET RETOUR
Les billets sont bons pours'are* ter à n'importe

quelle stnfton Intermédiaire adu de donner lo
rare avantagede visiter toutes les plus grandes
villes manufacturières de la Nouvelle-Angle-
terra, telles quo Springticld, Holycoke, Wor-
conter, ete.
Lo voyage se fait À travers les Montagnes

vortes du Vermont, procurant aux excursion
nlstes ln vuecdes plus beaux paysuges du monde.
Arrivés 4 New-London, Conn, les touristes

auront l’ivantage de s'y arreter un Jour ou deux
pour prendre des balas de meret visiter ln mn
gnltique “ New-Amerenn Navy Yard? ob cen
muyznltlques stoamers-palais qui los transporte
ront à New-York, passant par Long Island
Sound et fournissant l’avantage do visiter len
places d'eaux américaines le long des rivages.
On peut so procurer des billets du 25 Août au

12Septembro et revenir le 25 Septembre. Un
train spécial Inissers Montréal le 5 Septembre
1574 À 6 lire, A.M, après l'arrivéo des vapeurs de
Ashes et les Jours suivants, Le (rain régulier

du Vormont Central, prendra les Touristes à
Moutréal.

Billets Herds à St, Jean, pour $11.00
$ se 1. Albuns, 10.50

Burlington, 00,60

(Aller et retour.)
Pour les billets ot autres informations, s'adres-

ser au No. 136 Tue St. Jacques, Bureau du Ver-
mont Contrul, et aux nutres Sintions el-dessus
nominces.

A. MOUSSETTE, Présidont,
J.N. GARON, Secrétaire,
J. R. FUTVOTE, Assistant.

Montréal, 15 Aout 1874.

N. B=Len Exourslonistes seront reçus au
débnrenddre do Now-York pare un comité spéelal,
gen NG pur I Boclété HL, Jeun-Baptisto de cello

Alnus lew voyeurs seront certiins d’ tre bien
traités on arelvantdans lngrande olté américaine
Comme ln 10me Convention Camullenne dolt

avoiriieu à New-York, fes 7et$ Meptembre pro-
chain, les excucrsionistes suomin train spétini
gut Inlssera Montréal, le 5 Sepitinbre, sur les
Chers, A. M. offrant alusl l’ivantage à tous ceux
qui désirerait étre présent à Ia Convention de
ulre Un bon et agréable voyage, à bon marché.

Coux quil déstreralent passer par Boston pour-
ront lu faire en puyant SL00 extrn.

 

“ [0
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Drenineedeuébee Acto de faillite de 1869,
Dnns ln COUR SUPERIEURE pour le district

do Montréal.

Dans l'affaire de
DAMASE MARSAN,

Fails,
Le dix-sepntià pur d'OCTOBRRE prochain,ley

roussIigné DAMASISMAILSAN, le fnflli, fern sup
pllcation devantla dite Cour pour oblentr sn dé
Gharge en conformité du dit acte.

Montréul, 7 septembre 1871,

DAMASE MARSAN.
Par LORANGER et LORANGER

SCH Procureurs aclites, 8)
 

   
IMPERIALE

(DE LONDRES) CONTRE LE FEU
[ETABLIE on 1803]

CAPITAL ET FoNDSs DE RÉSERVE:

£1,965,000 sterling
DEPOT en CANADA : 8100,000

CHAS. D, HANSON,
Inspecteur,

RINTOUL BROS,,
Agonts Goneraux pour le Canada,

21. Rue 8t, Sacrement.
47-fmy

Edward C- Goff. Ecr-, Directeur Gérant
de la Compagnie d'Assurance du
Canada, Montréal,

Cher Monsicur,
Au nom de mon paroission, M. Benja-

min Villeneuve dont la résidence, que jo

lui ai vendue lc printemps dernier, a été
détruite par le feu, il y n quelquesjours, je
vous offre de sincères remerciements de lu

manière prompte ct honorable dont vous

avez règlé ses réclamations, ct en mêmo
temps je désire vous féliciter de votro
habile direction de votre compagnie, de lu

promptitude que vous mottez à règlor les
réclamations et surtout du succès qui a
couronné les efforts que vous avez faits
pour engager nos cultivateurs à protéger

leurs propriétés par une police d'assurau-

co.
Je prends grand plaisir à recommander

ln Compagnie d'Assurance Agricole du
Cunade a nos cultivatours comme une

compagnie sure ct digne de confiance, ct
j'espère que le public en général lui don-

nera l’encouragement quo, suivant moi, ello

mérite à juste titre.
Votre dévoué,

JonN FLETCHER,

  

 

Tor Mai 1874,
 

 

Distriet de Mon: .

DAME MARGUERITE KINGSLEY, de In pa=
rolnse ct du illstrict do MONTREAL, épouse
do Joseph ST. GERMAIN, tonnetler, du m-~
mo lilou, ot dûsnont autorisée à ester où jus-
ce.

Là
PROVINCE DR Quenge| COUR SUPÉRIEURE.

Demandereste.
vs.

Lo dit JOSEPH ST. GERMAIN,tonnelller, du
même ilou. Défendeur.

Une action en séparation do bions a été Insti-
tube en cette cause.

bro 1674, :Montréal, 3 Septembre L. PIORÉ,

Avocatdo la Domandorosse.
. Tom  !  
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POELES !
FERRONNERIES! !
.FERBLANTERIES! ! {

CORNICHES ET
ORNEMENTS DE RIDEAUX

L. J. A. SURVEYER
MARCHAND DE

FERRON NERIES
FERBLANTERIES

EN GROS ET EN DETAIL

No 254 RUE CRAIG
ENSEIGNE DU OADENAS D'OR

- MONTREAL.
 

M. L.J.A.SURVEYER ale plalsir d’annon-

ces à ses pratiques et nu public en général qu’il

tiendra toujours, comme par le passé, lo ‘moll-

lour assortiment de Poslos de Cuisine 6t de pus-
sage, au nombre desquels se trouve io melllour

Potloa Charbon do Passage, dit :

AMERICAN BASE BURNER
Manufucturé par Turnbull & Cle.

O'ost lo plus parfait quo l’on connaisse.

M. L. J. A. 8, attiro aussi l’attontion sur un
grand assortiment do

CORNIOHES Er

D'ORNEMENTS DE RIDEAUX.

Dont les patronsdéfilent toute compétition,

 

Son département do In Ferblantorie nejinis ©

rienà désirer. Ses ouvriers sont des plus habli- |
les et les matériaux do la mellleure qualité.

——

Ontrouvera toujours chez lui lo meilleur as-
sortiment de

POELES,

FERRONNERIES,

FERBLANTERIES,

COUTELLERIES,

COUCHETTES EN FER,

Ete, ctc., ote.

Rendoz visite à

L. J. A. SURVEYER,
No. 254 Rue Craig

MONTREAL.
an—1

~—

ler Novombre, 1873.

 

MAGASIN CANADIEN

DE

FERRONNERIES

B. BELIVEAU
IMPORTATEUR DE

FERRONNERIES
ET FABRICANT, DE

FERBLANTERIES
A l'enseigne de 'Egoulno ot du

Cadonas

193 et 195 Rue Si. Paul
MONTREAL |
 

M, H. B, tient toujours un assortiment complot

ANNONCES NOUVELLES.
=i

COMPAGNIE] D'ASSURANCE

AGRICOLE
N'assure que les Propridiésdes Fermes

et les Résidences détachées

ACTIF EN ARGENT............. $500,000.

Dror DU GOUVERNEMENT... $100,000.

BUREAU:

No. 245,,RUE ST. JAGQUES
MONTREAL.

E. H. GOFF, Gérant.

 

?

AVANTAGES OFFERTS

ler. La plus grande garantie sous la forme
d'un vaste capital monétaire payé et

cent mille pinstres déposées au gouver-

nement çomune sûreté pour les déten-

teurs de polices.

2me. Cette Compagnie go borne à nssurer
les propriété rurales et les résidonces
isolées.

3me.— Cette Compagnio assure contre les

pert-s et dommages causés par la foudre
soit qu’il y ait incondie ou non, ceci est

ajouté à l'assurance contre le fou et« l’A-

gricultural » est la seule Compagnie en

Canada quioffre cette garantie auxdé.
tenteurs de polices.

ler. Août 1873.
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D'HUILE, i Etablissement Canadien |

TEREBENTINE,
PEINTURES, © ~ De

MASTIC, ; -de Ma:VERNIS, |Meublesde Menage
VITRES, (fondée en 1854) oo

ÆTC. ETC. . .

aussi 49, RUE NOTRE-DAME

Poeles de toutes sortes Pr
' TELS QUE Coa

POELES DOUBLES, 4 bois, & un ou doux —
On trouvera daux les vastes entrepôts de cette matos

fourneaux, l'un des assortiments des plus variés et des plus considé-

POELES DE CUISINE,à charbon et ienaincontint dansla réputation qu’il a juste-

a bois. ment acquise dans cette branche de commerce, espère la

 

11 pourra toujours disposer do tous los podle
dont loa noms sulvent ofJoulssant,dJustes titres,
de la plus grande renommée, tant sous le rap-

port do la commodité, quo sous celui de l’élégan-
ce et de l'économie.

LE MORNING OF GLORY, avec une améllo-
ration définitive sur coux qui ont été vendus
l’an dernier,

L'ORIENTAL, do
Le PROTECTOR GLOBE STOVE
Lo MAMMOTH HEATHER,
Le PRINCE ROYAL, sans aucun

doute le meilleur posle à Charbon de Culisino
qui soit sur le marché,

Le NEW EltA, Posle à Charbon à Lon
marché,

L'EXCELSIOR,
Lo PRINCE OF WALES, Poôle

double, et Un nssortimentconsidérable do Pobles

do Cuisino et do Poëlos sourds, spécialemont
adaptés aux besolns do ce marché,

 

Lo Départementdo la Fabriquo dos articles
wera l'objet d'uno attention spéolnlo et aura à sa

disposition los meilleurs ouvriers. Les articles
de commerco mis en veuto duns son ma sin

seront

DE LA MEILLEURE QUALITE,
d’une grando variété ot présenteront les patrons

les plus nouveaux.
Les ordres pour toitures ou pour réparations

des toits seront promptomont oxécutés, à des

PRIX EXTREMEMENT MODÉRÉS

Les ordres pourront ôtro cnvoyés à son maga-
sin,

No. 193 ET 195 RUE ST. PAUL
MONTRÉAL.

an—lor}
.

Jor Novembre, 1873,

»| MEUBLES EN ERABLE PIQUEE

“of 7 MEUBLES EN ERABLE ONDEE

rehausser davantage par les sacrifices qu'il vient de s'im-

poser pour faire rivaliser son établissement avecles plus
célèbres du Canada.

Sa collection de

MEUBLES EN PALISSANDRE
MEUBLES EN ACAJOU
MEUBLES EN BOIS DE ROSE

“ MEUBLES EN NOYER NOIR *

ETC., ETC., ETC.

Est desfplus riches, et ne saurait être surpassée pour
fini dans l'exécution et la modicité des prix.
M. C. E. PARISEAU fabrique À ordre toute espèce

de Meubles dans les derniers goûts ct suivant tous les

styles.

Les articles achetés dans son établissement sont livrés

À domicile, à bord des bAteaux-A-vapeur ct aux gares
Chemin de Fer sans charge extra.

Hattire tout spécialement l'attention des maisons d’é-

ducation, Colléges, Couvents, Maisons religieuses, des

Messieurs du Clergé, des professions libérales, etc, sur
les avantages qu'ils pourront trouver comme parle passé,
en patronisant son établissement.

Unevisite est respectueusement sollicitée.

C. E. PARISEAU

449, Ruo Notro-Dame,

Entre les Rues St, Pierre et MeGill

MONTREAL. |
an—§6
 

Emplole & In mason ou en

Echantillons voynge. L'ouvrage csL conveonn-
Gratuits. blo, honorable, ot paye mioux

que tout co qui pout vous Ctro offert, ‘ Salairo

argent comptant, ot Gohuntlllons envoyésgratés,

Adresscz nu plus vite chez Claremont, Danjols &Oic., 235 uoNotre Dano, Montréul ty

v
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Commandes qni lui seront adressées.

Montréal, 8 Mai 1873.

 

L'ASSORTIMENT . :

AMEILLEUR MARCHE ET LE PLUS CONSIDERABLE

D'HABILLEMENTS DE-SAISON.

a...

 

ANINY

 

MABOHANDSTATLLSURS:
arr

M. . SARAULT,
-MARCHAND-TAILLEUR

‘No. 218, RUE McGILL
, RN GROS ET EN DETAIL

_
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M. T. SARAULT cst à mêmo de fournir dans le plus court délai toutes les

 
 

;SOCIÉÈTE

CONSTRUCTION DE LA PUISSANCE
‘No.55,RueSt.Jacques
©. MONTREAL
Li

Fonds d'approbatièn souscrit $3,000,000
ir —

Fandéele 14. Avril1872

Fonds Permanent
, a souscrire $100,000, on paris do $100 ct payables

DIX pour cont tous les trols mols,

Lo dividende pourlos six mois finissant lo ler

.| Mars, a6t6 au taux do nouf pour cont par au, ce

qui n copondant lalssô des profits considérables

pour porter au fonds do réserve.

—

Département- d’Epargnes
six]pour cenit pour sommes au-dessous do $500

prètées à court avis, CINQ pour cent pour som-

mes au-dessus do $5U0.

SEPT pour CENTpour toutes sommesprôtées

0 termes fixes do plus do trols mols,

 

TEN . F. A. QUINN,
aus 4e id * Scé-Tfés. ©

an-72

GRAINES
DE

FLEURS ET DR JARDINS|
Envoyées par la Malle dans toutes les

parties de la PUISSANCE.

Notre Chromo “LA PETITE FLEURISTE” une
magnifique Gravuro do Salon, mosurant I7 x2

pouces, est envoyhe gratis À tauto'parsonna nous

favorisant d’uno commando au montant de

CINQ PIASTRES.
Ecrivez pour notro CATALOGUE, lcquel sora

envoyé par la Malle à tous coux qui lo désire-

ront
CHASE BROTHERS & BOWMAN,

FLEURISTE,

OSHAWA, ONT.

6 f6vrier 1874. C-F-24

 

AUX

|THPRINEURS fl MARCHANDS

MUSIQUE

3 Puires de Casses de
musique nonparel

A VENDRE
A CE BUREAU

A DES

1K CONDITIONS TRES LIBERALES. |
S'adrosser à

A. OUIMET, Evr.
Buroau du Franc-Parleur, 2 ruo Bt. Gabriol,

Montréal.

MADAME GRENIER
GARDE MALADE

No. 8, Rue Jacques-Cannien, No. 8,
Pros 1a Rue des Commisssaires.

  L Montréal,6ayril1878.
 

LA COMPAGNIE D'ASSURANCE

“LA CITOYENNE”
DU CANADA

Incorporteparun£ Acte spécial du Parlement et

pleinement autorisée d'après les dispositions,

del’Acte desAssurances.
ao

—

Sous le patronage de

S. G. Mgr. BOURGET, Ev. de Montréal

BUREAU CENTRAL
175. RUE ST. JACQUES

MONTREAL

SIR. HUGH ALLAN Président.
—

a
Cod

“ Les personnes)désirant ;nssurer leur vie sont
priées d’uné manière toute shécinlo d’oxaminer
d’abordgeprospoctus do cotto

Compagnie Canadienne Populaire
-Lequel prospectus peut étre obtenu de tous les

Agents de la Compagnio ct do .

. EDWARD STARK,
Gérant du Département de loVie.

fra-12

.

17 Janv

 

La Compagnie d'Assurance Agricole
‘ du ‘Canada.

:
.

Voici un témoignage qui parle de Iai.
mêmo et qui vient augmenter le nombre
déjà trèsgrand:que possèdecette oxodllonte lite,(
compagnie :

Pointe-Claire, comté de
Jacques-Cartier,

5 septembre 1873.

EH.Gorr, Eor., Gérant de la Cémpa-
gic de I'Assurance Agricole, 248, rue
St. Jacques, :

Cher Monsicur, :

Veuillez accepter mes moilleurs remer-
cioments pour la promptitude avec laquelle
vous avez couvert la porto de ma grange
‘embrasée par le feu de la foudre,lundider-
nier,» Les avantages offerts par votre com-
pagnie, savoir : Assuranco contre la perte
ou le dommagecausé par le feu ou la fou-
dre, autant quo la promptitude avco laquel-

lela’compagnio s’empresso de couvrir les
portes, sont appréciés à lour valeur par la
population de notre endroit. |

Je suis, Monsieur,

Votre dévoué,

Joseru DAousT

 

AVIS AUX EXPEDITEURS |

- Ceux qui-envoiontdes marchandises par
les vapours Abyssinian et Athenian, vou.
dront bien ne pas onvoyer nprds (65)six
heüresetdonil ‘du soir, afin d'éviter tout
‘retardot toute confusion.

PF. X. 0. METH

_of-63 i Montréal,10juillet.1874

b
o
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MEDICAMENTS,

 

LE CALIFORNIA VINEGAR BITTERS DU
Dr. WALKER est une préparation purementvé-

_Bétale, composde principalement d'herbes in-

digônes trouvées au plod de la chaîno des monts

‘Sierra Novada en Californie, ot dont les prop. 16-

Les médicinales sont extraites enns emploi d’al-
‘éool. Presque tous les jours on nous demande:

“ D'où vient ce Ruccès sans exemple du Vinegar

Bitters?" Volol nbtre réponse : Co romédo éear-
Le tous les sujets de malndio ot rend In santé au

malade. OC'estle grand purifenteur du sang et

le principe vivifiant, un rénovateur et un forti-

flant du systômo. Jumaits dans l’histoire El nu

été composé une médocine possédant les quall-

tés remarquablesdu Vinegar Bittors pour guérir

les maladies auxquelles l’homimoest sujet, C'es.…

‘| un purgatir agréable ou inpme temps qu’un to
rigue, guêrissant la Congo
ion dû Foie ot{ des
mhlodiosbillousca.

LES QUALITES du Vinegar Bitters du Dr.,

tion ou l’Infamma
rgânos,viscéraux, daus los

:. WalkersontApéritives, Diophorôtiques, Onrmi-
natives, Nutritivos, Laxatives, Diurétiques, Sé-

datives, Anti-Irritantes, S8udorifiques, Altératl:
ves ot Anti-billouses,

DES MILLIERS DE VOIX RECONNAIS-
-| SANTES, proclament lejVineganBittors comme

le plus morvellloux fortifant du système alfa =
bli.

En suivant les Instructions, les EFFETS DE
CEREMEDE so font bientôt sontir, pourvu que

les 08 ne solent pas carlés par un poison minéral

ou autres moyons, et les organes vitaux ravagés
d’uno manière irréparable.

BLES FIEVRES BILIEUSES ETINTERMIT-
TENTES si fréquentes dans les vallées do nos

grandes rivières dans tous los Etats-Unis et
principalomontcolles du Mississipl, Ohio, Mis-
souri, Illinois, Tennessee, Cumborlaud, Arkan-
sas, Red, Colorado, Brazos, Rio Grande, Pearl,
‘Alabama, Moblle, Savannah, Ronnoke, James,

et boaucoup d’autres, avec leurs vastes tributal-

ros dans tout notre,pays, on 6l6 et en automne,

‘et surtout-pendañf une chaleur extraordinaire
et la séchorcsse, ces flôvres, disons-nous, sont

invariublement accompagnées de forts dérange-

ments de l’ostomno ot du tole, ctdes autres con-
duits Intestinaux. Pour traiter ces maladies, it

faut cssontiolloment un purgatif exorçant une

puissante influence sur ces différents organes.
Pour attelndre ce résultat, 11 n'est pas do cathar-
quecomparable na Vinegar Bitters du Dr

‘Walker, chnssant aussl promptement matiè-
res visqueuses qul surchargent les Intestin

tout en sthinulant los socrôtions du foie, et
rendantla santé à tous los organes digestif.

METTEZLE CORPS A L'ABRI DES MALA-
DIES enpurifiant tous ses fluides ru moyon du

Vinegar Bitters. Aucune épidémie ne pout at,

taquer un système ainsi prémuni.

DYSPEPSIE OU INDIGESTION, Migraine,

Douleur dans los épaules, Toux, Oppression de

la poitrine, Vortiges, Eruotations algres de l'es-

tomac, Mnuvals goût do la bouche, Attaques

biliouses, Palpitation de cœur, Infammation

des poumons, Doulour dans los reins, ct cent

autres symptômes douloureux, produits par In

Dyspepsle. L'essal d'une boutellle prouvera

plus qu'une longue reclame.

LESCROFULE, OU MAL DU ROI, Tumeurs
blanches, Ulcôres, Erysipôles, Torticolls, Gol

tres, Inflammatlons scrofuleuscs, Influmma-

tions Indolentes, Affoctions morcuriciles, Uteb-
ros Invôtérés, Eruptions de Ja peau,Mauxd’youx,

ate.ote. Pour toutes cos mnladies ainsi quo

pour toutes les autres maladies constitutlonnal-

les, le Vinegar Bitters do Walker a prouvé sñ

pulssance curative duns los cas les plus obstinés
ot les plus robolles au traltoment.

DANS LES RHUMATISMES INFLAMMA-
TOIRES ET CHRONIQUES, Goutte, Fldvres
bilieuses ot Intormittentes, Muladie du Sung, du

pas de rival. Ces maladies provicnnent d'un
sang vicié.

FA

MALADIES DES TRAVAILLEURS. — Les
porsonnes s’ocoupant de peinturesot minéraux
‘tels que plombièrs, compositeurs,batteurs
ot mineurs, & mpsure qu'ils avancent on
‘sont sujottes & 1h paralysie dos intestins. Pou
s'en prémunir, prendre de temps en tomps une

dosede Vinogar Bittors do Walkor.

POURLES MALADIESDE PEAU,Eruptions,
Dartres, Horpes, Pustulos, ‘I'aches, Boutons,
Glous, Furoncles, Impôtigo, Toigne, Mal d'Youx,

Erysipdles, Galo, Décolorations du In peau, Hu.

mours ot maladies doIn Peau, quels que solent
leur nature ot leur nom sont littéraloment arra-

chécs et «léracinées on pou de temps par l’usago
de ces Amors.

TAIE, VER SOLITAIRE ET AUTRES VERS
se icgeant dans le corps de tant do milllors de
porsonnes, sont officacoment détruits ot chassés
Auenn remède, aucun vermifuge, aucun an-

thelmintique, ne dégage lo corps do cos vers,

COINME Ces Arnors.

DANS LES MALADIES DES FEMMES,jou-
nes ot viollles, marides ou non, lors de la puber-
té, ou au rotour d'âge, con amers toniques exor-

cent une toile Influence, que l'amélioration so

fait sentir promptomeoent.

PURIFIEZ LE SANG VIOIE dès que vous
vous apercovez quo los impuretés #0 font jour

‘| duns ln ponu sois forme do boutons, éruptions

où ulcères; purlfioz-lo dôs que vous vous apor-

covoz qu’ollos obstruänt los voinos ot w’y traî-

nont; purlfoz le sang, dès qu’il tend & so cor-

rompre $ vos nonsntions vous iIndiquoront le

moment. Gardez votre sang pur, ot lo bion-êûtre
du systôme s'on suivra.

R. K. McDONALD & CO.,

Pharmaciens ot Ag. Gén., 8an Francisco, Cal.,ot

coin de Washington ot Oburlton Sta, N. Y,

Se vend ches tous les Pharmaciens él Mar-
chandsde Drogueries.

par Jour, Agontsde-
$5.00 a $20.00 mandôs.

Toutos lon clanson d'ouvriors don doux NOXCR,Jeu-

nes ou'vieux, font plus d'argent on travaillant

pour nous dans lours momentsde lolsir,ou pon-’

pant tout le jour, qu'a n'importe quolqu’autre

omploi. Détails gratin.

Adronoz à

 

G, STINSON & OIE,

Fole, dos Rolns ot de 1a Vessle, ces Amers n'ont |

No; §
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“Le Franc-Parleur”
ETABLISSEMENT

D'IMPRIMERIE Er DE PUBLICATIONS
THEOLOGIQUES, PAILOSOPHIQUES,

ETC., RTO.

Taux d'abonnement au.journal :

Canada - 83.00 par année
(Payable d’avance)

Etats-Unis (en or) … $3.50

(Payable d’avanco)

Par numéro, 8 centins.esr ore

L’abonnement sora de six mois ou d’un an.

L’Edition parait le MARDIct le VENDREDI

Les frais de poste que les abonnés ont à payer
à leurs Lureaux do pontos respectifs sont.de cinq
contins par trois mois en Canada, et aux Etats-
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Turif des annonces :

Pour uneannonco ordinaire de Naissance, de
Marlige ou do Décès, 50 centins ;; gratis pour nos
abonnés’; pourvu quo dans les deuxcns ollie ne
contlenne.pas plug do 15 mots. Informations,
avis, ete, publiés dang le corps du Journal parmi
ln matière courante, 2 continus par mot pour
chaque Insertion: mêmeprix pour les nécrolo-
gles. Et pour toute annonce concornantlo com-
merce,8 centinsla ligne pour la première inser
tion, ot 2centins la ligne pour chaque irsortion
subséquonte.

Les anonnces doivent être onvoyées avant le
Lundi et le Joudi soir.
Toute annonce envoyée sans mentionner )

nombre d’Iinsortions voulu, sera {publiéeJusqu'à
avis contraire.
Unoremise libérnlo cat accordée pour des an-

noncos à long torme.
. Il no scra tenu aucun compte des Gorits ano-
nymoes.
Les manusorits non insérés sont détruits.

BUREAU DU “ FRANC-PARLEUR ”

22, Rue St. Gabriel, Montréal,

 

 

Onexécute àco burcau los impressions de.tou-
tos sortes on Français ot on Anglais, tels quo :

PLACARDS,

FACTUMS,

LIVRES,

CIROULAIRES,

“CARTES DEVISITES,

&c., &c.

y À UN PRIX EXTREMEMENT REDUIT.

Les Lettres Funéraires reçoivent toute no-
tre atlenlion et laplusgrandePponctualité, au
Plus bas prix,

 

PUBLICATIONS:
Touto personne qul atmerait a so procurer les

pamphlets traitant les questions théologiques
et universitaires à l’ordre du Jour, trouveront à
co bureaules publications suivantes :

Coltectton coraplôte de In Comédie! Infor-
uale (en cinq Uvralsons, 60e chaque). $2.50

Dintogue suruno Question Importante. ae

  

16
. Promior Fasclonledes Pièces Justinentives

do In Comédie Infornnie, (mémoire do
J. B. Gharlos Bédard, PrÔLre )...…….….... 40

Second Fasoleule do jp,Coraédie Infornale
… (mémoire de ‘Mgr. J. N. Provanshior,
. vr dogutlopolityron! socsccouv00e 10
Trolsldèmo Fascicule do ha Comédle Infor

“palo, (mémolro deMocssire J. Marcoux) 16

FIORETTI VESCOVILI, oxtrait des Man-
doments, Lottres Pustorales, etc, do

. Mgr. do Montréal (vendu au profit de la
.., construction de laCathédralede Mont-

FÉAI)..0ns0 s00va0000 mrorcocsengenccnsu0es 10D
‘Réponses au Premier Factum de POnivor-

: BÉÉG-LAVAÏ Leccccouss ovecsonsesrensec nes 16
Réponses au Second Factum de l'Univers. 10
LesQuatre LOitrOS...….…...…..….....00.....

|

10

Uno Conversation (falsantsuite auxQuatre
Lettros... mroveseeemtenes ess sé pade sa tencnee 10

LaTalographle BOOTEG, os erenlyeaenes eons 10
LoGrand.Vienire Ray, ond.ot leLivorats-

EOCABOIIUG.1beior cores 10
n yadu Libérnllsme en Canada. socuresecs

“Quelques Constdérations sur lcs Rôponses
de quelques Théologlons de Québec aux

Questions proposées par Mgr. do Mont-

réal et Mgr. do imouskl, ete, octo... 30

Vie do Mro J. R, l’aré, archi-prêtre, ouré de

la parolsso do 8t. Jucquo le majour.... 2

Annales Roliglouses ot Historiques do la

paroisso de Bt. Jacques lo majeur....... 35

Indox Analytique desDécisions Judiciaires

rapporices de 1864 à1571, ole, broché.... 3.00
relié... 4.00

Du Modôrantismo ou do ln Fausso Modé-
FAÉION...000c0cccccrennncecce cms scecccc0se IB

Lo Rov. P, Jncquon Marquette, 8. J., notes

do voyage à la découvorte du Mivsissipi. 25

Lottres d’uno PApiso..................0.0... 10

Lo Don Quichotte montréniais sur sn Rose

sinanto ou M, Dossaullos ot La Grande

Guorro Eccl6HliistiqUO... coccer sococcorrcuce 40

Lottros à un Député. ..ceseessesvevensesenseeeess 20

(Frais de poste non compris)

 

REMARQUES

Los correspondants nmont.priéa do n'écrire que
pour approndre au Public den choses Intôressan-
tenot utiles. Dans nucun cas Ils no sont dispen-

86a do fuire connaltro lour nom, nu moins aux

rédnctours.
Les manuscrits déposéa no sont point rondus,

LosJournaux qui scront Gchangés, ainsi quo

toutos communications #0 rapportant à la rédno
tion ot à l'adiministration du Journal, devront

‘Gtro ndrossés, franc do port, à M. ADOLPHE
OUIMET, buronu du ‘“ Franc-Parlour,” No 2,

Ruo 8t. Gabriol, Montréal.

Toute personne qui nous fourniraong. abon-
nomonts, aura droit à la récoption gratis du
Franc-Parlour, pendant un an.

LE FRANC-PARLEUR  Portland, Maine. 2, Ruo St, Gabriel, Montréal.

  

 
 

 


